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UN JOUR AU JAPON par Eric Rechsteiner 


Le 21 octobre, quartier de Roppongi, a Tokyo 


© Eric Rechsteiner 


Le 25° Festival international du film de Tôkyô s'est tenu du 20 au 28 octobre dernier dans la capitale japonaise. 
Outre la compétition internationale qui ressemble à celle de la plupart des grands événements de ce genre, le TIFF, 
comme on l'appelle communément, proposait une belle sélection de productions japonaises avec la volonté de mieux 
la mettre en avant auprès des spectateurs étrangers. Tous les films présentés étaient en effet sous-titrés en anglais. 


Dans son rapport 2012 sur POLITIQUE Hashimoto 
la parité dans le monde, le prepa re le terrain 


Forum économique mondial A la tête du nouveau parti Nippon ishin no kai 
place le Japon au 101""" rang sur 135, alors (Parti pour la restauration du Japon), le maire 
qu'il figurait précédemment à la 98°"° d'Osaka, HAsHIMOTO Toru, a commencé une 
place. Une dégradation qui s'explique vaste campagne de séduction dans l’ouest de 
notamment par la faible représentation l'archipel. Son objectif est de rallier un 
féminine au Parlement et dans les conseils maximum de soutien en vue des prochaines 
d'administration. élections générales anticipées. Malgré un 


recul de sa popularité, il apparaît comme un 
Couverture : Jérémie Souteyrat candidat possible à la primature. 


DIPLOMATIE Mauvaise passe 
nippo-coréenne 


Un sondage réalisé conjointement par le 
Mainichi Shimbun de Tôkyô et le Chosun Ilbo 
de Séoul montre que des deux côtés du 
détroit de Tsushima, on est conscient de la 
détérioration des relations bilatérales. 

71 % des Japonais et 78 % des Sud- 
Coréens ont ce sentiment. Principale 
raison, le différend territorial concernant 
l'île de Takeshima (Dokdo en coréen). 


J | | NKI DO Frais de port à 3,50 € seulement ! 
é gene A A l'occasion du 35ème anniversaire de JUNKUDO Paris, 
Librairie Japonaise Junku les frais de port pour la France 


métropolitaine sont à 3,50 euros, 
Du lundi au samedi 


de 10h à 19h sans interruption 


quelles que soient les quantités achetées ! 


X 4 *Tous les articles présents sur notre site sont concernés, sauf les abonnements aux magazines. 
18 rue des Pyramides 75001 Paris Attention, cette offre s'applique uniquement aux commandes à expédier en France métropolitaine et 


Tél :01 42 60 89 12 www.junku.fr passées depuis notre site internet. Pas d'effet rétroactif. La vente par correspondance (paiement 
i autrement que via notre site), les abonnements et les achats en magasin à expédier, ne sont pas concernés. 


naoko coiffure nado O 


Découvrez le véritable éclat de votre beauté! 


Len 
(4) (6) (12) (13) Vava) À 


Coupe sur cheveux secs. Des teintures 100% végétales pour prendre 
soin de vos cheveux et couvrir les cheveux blancs. 


19, rue Delambre 75014 Paris TEL: 01 43 27 55 33 EE | 


www.naoko.fr_ Du lundi au samedi 9h30-18h30 / Le jeudi jusqu'à 20h Edgar Quinet (6) 
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TORAYA 


Pâtisserie Japonaise Traditionnelle, Salon de Thé 


10 rue Saint-Florentin 
75001 Paris 
Tel :01 42 60 13 00 


Uzura Mochi 


wWwww.toraya-group.co.jp/paris/ 


4AISSAI 


Restaurant gastronomique 
Epicerie japonaise 


Ecole du sushi 
Bento 


7 rue André Lefebvre 75015 Paris 
Tél : 01 45 54 48 60 
www.kaiseki.com 


ZOOM ACTU € 


ECONOMIE Jean qui rit et jean 


qui pleure 


Les statistiques du commerce extérieur 
wont jamais été aussi mauvaises. Mais il 
reste de solides poches de résistance. 


ur le front économique, les nouvelles se suivent 

et ne se ressemblent pas. Un jour, le moral est 

en berne lorsque le gouvernement annonce que 
le pays a enregistré, au premier semestre de son année 
fiscale 2012, le plus important déficit commercial 
jamais connu dans son 
histoire. Le chiffre de 
3 200 milliards de yens 
est évidemment impres- 
sionnant, mais c'est sur- 
tout sa progression qui 
surprend puisque le défi- 
cit est en progression de 
plus de 90 % par rapport 
à l’année précédente. 
Principales responsables 
de cette situation, la crise 
de la dette en Europe et 
les relations tendues avec 
le voisin. D'un côté, les 
Européens ont com- 
mencé à réduire leur 
consommation en raison de la dégradation de la situa- 
tion économique sur le Vieux continent. De l'autre, 
les appels au boycott des produits japonais après la 
poussée de fièvre liée au contentieux territorial avec la 
Chine ont eu un impact important sur la balance com- 
merciale du Japon. Pour le seul mois de septembre, 
le déficit commercial japonais a atteint près de 559 
milliards de yens. A titre d'exemple, les ventes de vćhi- 
cules de la marque Toyota ont diminué de moitié, en 
septembre, sur le territoire chinois. Si la tendance se 


Son Masayoshi, patron de Softbank, en compagnie de Dan 
Hesse, numéro un de Sprint, lors de l'annonce du rachat de 
la société américaine le 15 octobre à Tôky6. 


confirmait, cela devrait empêcher le constructeur japo- 
nais d'atteindre le chiffre symbolique des 10 millions 
de véhicules produits en 2012. 
Toutefois, la conjoncture qui prévaut actuellement 
dans l'archipel ne fait pas que des malheureux. Plu- 
sieurs entreprises japonaises profitent notamment du 
yen fort pour multiplier les acquisitions à l'étranger, 
en particulier sur des marchés émergents. Cela devrait 
leur permettre de mieux résister à la faiblesse du mar- 
ché intérieur marquée 
par la déflation et le vieil- 
lissement de la popula- 
tion. Jusqu'à présent, 
pour la seule année 2012, 
les entreprises japonaises 
ont dépensé plus de 
63 milliards de dollars en 
rachat de sociétés étran- 
gères. Un chiffre qui a fait 
un bond après l'annonce, 
le 15 octobre, de la prise 
de contrôle de Sprint, le 
troisième opérateur de 
téléphonie mobile aux 
Etats-Unis, par Softbank. 
Le Japonais débourse 
ainsi 20 milliards de dollars pour acheter 70 % des 
parts de la société américaine, lui permettant ainsi 
de se hisser au troisième rang mondial en termes de 
revenus. L'économie nippone, qui nest pas au mieux 
de sa forme, n'est pas pour autant moribonde. Elle 
tente, bon an mal an, de trouver des relais de croissance 
ailleurs quand elle ne peut pas s'appuyer sur le marché 
local. Cela en fait pleurer certains pendant que les 
autres retrouvent le sourire. 

GABRIEL BERNARD 


GADLA NEVA 


bento box, tissu japonais, 
noren, vaisselle 


em 


28 rue Sainte Anne 75001 Paris 
Tél: 01 42 61 72 97 
Du mardi au samedi 
12h30-14h30 et 15h30-19h30 


Offrez un vrai cadeau japonais ! 


Le ypécialiate de la KOKESHI à Daria 
ASIAN DOLLS 


e Kokeshi 
(plus de 400 modèles) 
e Autres poupées 
japonaises 
e Carterie japonaise 


Du lundi au samedi 11h-19h 


48, rue Poncelet 75017 PARIS (Métro Ternes) 
Tél. : 01 43 80 09 12 www.asiandollsfrance.com 


bad 


LA-A 
KIMONOYA 


Vaisselles japonaises traditionnelles 
11 RUE DU PONT LOUIS PHILIPPE 75004 PARIS 


Tel : 01 48 87 30 24 www. kimonoya.f 
© Kaetsu 
-£ Tissus japonais, 
_ accessoires de mode: 
sacs, pochettes, TE 
foulards, že à 
ceintures, KR, ke 
8 rue du Roule 75001 Paris « du lun. au sam. 12h-19h | © © 


étage Restaurant. 
Kimi eli Te soir 19:30-22:30 
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a 
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Lei DC. Traiteur S écialité 
CE 


d a 
Cuisine Japonaise, 3 rue St. Hubert 75011 tćl: 01 47 00 82 30 


choki choki* 


SALON DIE C OEF UIRE 


Spécialiste des cheveux asiatiques 


e Couleur : produits Goldwell 
e Lissage japonais 
e Machine Digital Wave 


Coupe 35€ (femmes), 25€ (hommes), 15€ (enfants) 


4 rue du Hameau, 75015 Paris - Tél. 01 45 31 87 41 
M°12 Porte de Versailles 
Tram. n°2, n°3 - Bus 39, 80 
Mar.~sam. 9h30-21h, dim. 12h-21h 
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Céramiques réalisées par des artisans et vendues dans la boutique tenue par Kuno Keiichi (voir pp. 8-9). 


a 


fa 


TENDANCE Esprit mingei es-tu la ? 


Apparue au début du siècle dernier, la 
notion d'artisanat populaire revient en 
force, mais son sens a évolué. 


ans sa livraison datée de novembre 2012 mais 

parue début octobre, Ryokô Yomiuri, Pun des 

magazines de voyages les plus populaires dans 
l'archipel, a consacré un dossier spécial au mingei (artisa- 
nat populaire). Sous le titre Ressentir avec les yeux, initia- 
tion au mingei (Mite, kanjiru hajimete no mingei), le men- 
suel invitait ses lecteurs à partir à la découverte du 
patrimoine artisanal de l'archipel, s'inscrivant ainsi dans 
une tendance observée depuis une bonne dizaine d’an- 
nées parmi les Japonais qui manifestent un intérêt renou- 
velć pour l'artisanat populaire. De nombreuses interprć- 
tations ont été données pour tenter d'expliquer cet 
engouement pour Les objets produits manuellement par 
des artisans répartis dans tout le pays. Quête d'identité à 
un moment où la mondialisation se traduit par une homo- 
génisation des goûts, besoin de retrouver des repères 
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concrets dans un pays secoué par une crise économique 
et sociale sans précédent, retour à la simplicité après avoir 
flirté avec les technologies les plus en pointe de la planète 
ou encore mode passagère qui permet à certains petits 
malins de faire de bonnes affaires, autant d'explications 
qui peuvent convenir pour ce 
retour en force du mingei. Comme 
le rappelait fort justement le maga- que l'on doit 
zine Ryok Yomiuri dans son intro- 
duction, “mingei est un terme que 
l'on entend souvent sans savoir vraiment ce qu'il recou- 
vre" En entraînant ses lecteurs vers les principaux lieux 
de production, il se proposait de leur faire découvrir lori- 
gine de ce mot et de les sensibiliser à la nature profonde 
de l'artisanat populaire. C'est à YANAGI Sčetsu que fon 
doit la théorisation du mingei. T doit être modeste mais 
non de pacotille, bon marché mais non fragile. La malhon- 
nêteté, la perversité, le luxe, voilà ce que les objets mingei 
doivent au plus haut point éviter : ce qui est naturel, sin- 
cère, sûr, simple, telles sont les caractéristiques du mingei? 


C'est à YANAGI Sôetsu 


l'émergence du mingei 


explique-t-il. L'intellectuel s'intéresse au travail des arti- 
sans, car ces derniers sont, à ses yeux, les plus dignes repré- 
sentants de l'art. Les chefs-d'œuvre ne sont pas le fait d'ar- 
tistes qu'il juge arrogants et individualistes, mais le fruit 
du travail d'artisans dont les principales caractéristiques 
sont l'humilité et le partage. Au début 
des années 1920, soutenu par des amis 
artisans, YANAGI Sôetsu fonde la revue 
Kôgei et se lance dans la construction d'un 
musée d'art populaire à Tôky6 afin de 
favoriser la diffusion de ses idées. En pleine modernisa- 
tion, le pays qui vient de connaître une crise importante 
paraît réceptif à son discours dans la mesure où la tra- 
dition agricole est encore forte à cette époque et où le 
Japon a toujours fait grand cas de ses artisans. A l'époque 
féodale, ils étaient protégés et respectés, ce qui a favorisé 
leur émergence. Profitant de ces facteurs favorables, 
YANAGI peut ainsi développer ses théories. “Pour nous 
délivrer de ce mal (capitalisme), nous devons nous tourner 
vers un monde organisé en associations. IL faut que nous pro- 


Jérémie Souteyrat pour Zoom Japon 


gressions vers une société ou lon protège fermement une 
société communale ; jappellerai cette société ‘groupe de coo- 
pération! Et pour redonner à l'artisanat sa beauté, il fau- 
dra faire évoluer son organisation vers une association coo- 
pérative. On devra lier, de nouveau les êtres, les uns aux 
autres et établir des contacts entre l'homme et la nature} 
écrivait-il dans son ouvrage Kôgei no michi (La Voie de 
l'artisanat) publié en 1928. Il y a une approche presque 
révolutionnaire dans ces propos. L'ouvrage paraît en pleine 
période de confusion politique. Un an plus tard, 
KOBAYASHI Takiji avec Le Bateau-usine | Kanikôsen, trad. 
par Evelyne Lesigne-Audoly, éd. Yago] décrit toute la 
misère sociale dans l'archipel. Ce roman devenu l'ouvrage 
de référence de la littérature prolétarienne a fait un tabac 
au lendemain de la crise financière de 2008 qui s'est tra- 
duite au Japon par des vagues de licenciements. Cela cor- 
respond à peu près au retour en vogue du mingei dans 
l'archipel. Pourtant, si la dimension idéologique du récit 
de KOBAYASHI Takiji interpelle en particulier les jeunes 
Japonais qui se sentent victimes du capitalisme, on ne 
peut pas dire la même chose de l'œuvre de YANAGI Setsu. 
Elle est bien sûr disponible en librairie, mais elle ne connaît 
pas les tirages vertigineux du Bateau-usine. Néanmoins, 
on sent bien dans le renouveau du #ingei un souci de 
retrouver les racines de la culture japonaise. Dans sa 
démarche intellectuelle, YANAGI a lui-même entrepris ce 
retour aux sources, en s'intéressant notamment aux cou- 
rants artistiques liés au bouddhisme comme la cérémo- 
nie du thé. Dans les années 2000, on assiste à un regain 
d'intérêt pour ces mêmes éléments couplé avec une redé- 
couverte de l’agriculture. Face à une désindustrialisation 
de l'archipel liée à la multiplication des délocalisations, à 
l'accroissement des emplois précaires, de nombreux jeunes 
manifestent l'envie de retourner vers le travail de la terre. 
Dans le même temps, les nćo-retraitćs qui, pour la plu- 
part, ont vécu une grande partie de leur existence en ville, 
se tournent aussi vers la campagne pour se transformer 
en gentlemen farmers. Bref, il y a un véritable désir d'au- 
thenticité qui se manifeste après des années de bulle 
financière où le superficiel était la norme. Les ustensiles 
produits de façon artisanale par des êtres humains atta- 
chés à un savoir-faire et un terroir prennent ainsi une 
nouvelle dimension. Leur simplicité attire désormais, 
tout comme leur utilité et leur forme. L'accident de la 
centrale de Fukushima Dai-ichi, symbole d'une société 
dépassée par la technologie, est aussi de nature à renfor- 
cer l'envie de revenir à un mode de vie plus simple au sein 
duquel les produits artisanaux trouveront leur place. 
Voilà pourquoi le terme #ingei a perdu une partie de 
la signification que lui avait donnée YANAGI Sôetsu et 
que des magazines comme Ryokô Yomiuri tentent de 
faire preuve de pédagogie pour l'expliquer. Il n’est pas 
évident qu'ils y parviennent. Mais qu'importe, force est 
de constater que le terme est devenu pour beaucoup le 
synonyme d'artisanat et que chacun peut y adjoindre 
ses propres envies. L'esprit mingei est bien là, mais 
comme tout esprit qui se respecte, il est sujet à de nom- 
breuses interprétations. 

ODAIRA NAMIHEI 


NTERVIEW 


Ôkuma Takeo en mode redécouverte 


Quelle est votre définition du 
mingei ? 

OKUMA Takeo : C'est une question 
très difficile. Du temps de YANAGI 
Sôetsu et de ceux qui ont lancé le 
mouvement mingei, le terme dési- 
gnait les “beaux” objets réalisés par 
des artisans anonymes. Mais au 
cours des dernières années, son pé- 
rimètre s'est sensiblement élargi. En 
fait, cela ne concerne pas seule- 
ment les objets réalisés par des arti- 
sans anonymes et que YANAGI mettait 
en avant. Le terme englobait plus lar- 
gement des céramistes ou des pein- 
tres qui participaient au mouvement 
comme HAMADA Shôji ou MUNAKATA 
Shik6. Je comprends ce que YANAGI et 
les autres membres du mouvement 
cherchaient à défendre. Désormais, 
il est très rare de trouver des objets 
qui répondent à la définition origi- 
nelle. Du coup, je pense qu'il est plus 
juste de choisir une approche inverse 
de celle de YANAGI et de ses compa- 
gnons dont le principe ćtait de dire 
“ceci est du mingei”. Il faudrait plu- 
tôt dire “ceci n'est pas du mingei”. 


Les Japonais semblent retrouver 
un certain intérêt pour le mingei. 
Qu'en pensez-vous ? 

Ô. T. : Je pense qu'il y a un intérêt 
accru pour l'artisanat en général plu- 
tôt que pour le mingei à proprement 
parlé. D'une certaine façon, le terme 
mingei est devenu un mot géné- 
rique. Pour revenir à l'engouement 
des Japonais pour l'artisanat, cela 
peut s'expliquer de différentes 
manières. Mais je crois qu'il s'agit 
avant tout d'une réaction au phéno- 
mène de la globalisation. L'homo- 
généisation de nos sociétés liée en 
grande partie au développement 
des outils de communication et d'in- 
formation incite de nombreuses per- 
sonnes à regarder vers ce qui est 
local. Voilà pourquoi l'artisanat inté- 
resse. C'est une tendance que l'on 
retrouve ailleurs dans le monde. La 
crise financière de 2008 n'est pas 
plus étrangère à cela. Les produits 
de luxe ou les objets de design sont 
devenus moins attractifs et on a 
moins les moyens d'en profiter. Il y 
a désormais l'envie de pouvoir pro- 
fiter d'une vie et de choses simples 
plutôt que de rêver devant des 
objets hors de portée. Le mingei et 
l'artisanat en général trouvent ainsi 
tout leur sens dans cet environne- 
ment. Enfin, la numérisation de nos 
sociétés et la place donnée au vir- 
tuel incitent aussi les gens à se tour- 


ner vers des biens et des valeurs 
“analogiques”. Cela les amène à 
redécouvrir le mingei et l'artisanat 
qui satisfont leurs cinq sens. 


En quoi consiste votre travail chez 
Claska ? 

Ô. T. : J'ai le poste de directeur. Cela 
recouvre à la fois la direction de 
tous les magasins, les achats de pro- 
duits, la planification des exposi- 
tions ou encore la gestion. A l'ori- 
gine, je m'occupais d'architecture 
d'intérieur. Je me suis retrouvé un 
jour à devoir repenser Claska. C'est 
dans le cadre de cette opération 
que j'ai décidé de créer un maga- 
sin. A titre personnel, j'ai toujours 
été attiré par les choses venant de 
l'étranger. Même s'ils m'attiraient 
encore, je me suis dit qu'il serait 
intéressant de créer un magasin où 
l'on présenterait de façon différente 
des produits japonais. J'ai sans 
douté été influencé par l'état d'es- 
prit qui régnait à l'époque. 


Après avoir été acheteur pour la boutique de design Idée, OKUMA Takeo 


a travaillé pour Tsubasa no ôkoku, le magazine inflight de la compagnie 
ANA. Il est désormais le directeur de Claska où il met en avant l'artisanat. 


D'après vous, ce retour en grâce 
de l'artisanat est-il une chance 
pour le Japon ? 

Ô. T. : Je pense que ça peut être utile 
pour le pays, mais de là à parler d'une 
chance, c'est peut-être aller un peu 
vite en besogne. Cela dit, si le capi- 
talisme global qui domine actuelle- 
ment notre monde finit par disparai- 
tre, il se peut qu'on en vienne à un 
mode post-capitaliste au sein duquel 
le mingei trouvera toute sa place. 


Pourriez-vous nous citer vos arti- 
sans préférés ? 
Ô. T. : NINJO Yoshikatsu, un maître 
laqueur. Ses produits sont simples 
mais d’une force incroyable. FUNAKI 
Kenji est un céramiste originaire de 
Fujina (voir carte pp.6-7). Tout en 
ćtant dans la tradition mingei, il a su 
s’en distinguer. Feu NARUI Tsuneo. 
Ce potier de Mashiko (voir carte 
PP. 6-7) produisait des ustensiles qui 
illustraient les liens avec son terroir. 
PROPOS RECUEILLIS PAR O. N. 
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Bo DOSSIER 


Le Japon “fait main” 
Principaux centres de production de l'artisanat 


Types de produits 
@ Papier 
@ Laque 
@ Poterie, céramique, porcelaine 
@ Vannerie 
@ Travail du bois 
@ Figurines, poupées 
Q Autre objet ou spécialité 
Produits figurés sur les photos 


arugame 


Principaux musées Éventail 


& Musée consacré à l’artisanat 


Yatsuo 
Papier japonais 


Sodeshi 
Pote tj. 
a Fuji jing? 
Poterie gg wasaka 
Påpier japonais y 
Fo : i jap LA Tottori | 
= À "= Boulier Japonaisyz =" H: Bramoto' 
$ “ Kk NG "I "Saji Ushinoto o 
4 A g > Fo A Papier Porcelaine » 2 P 
a2 49% a Fukuoka 244 œ i my d <; apier 
Pa TP À + à Boites en bois Hakata P x ! E D EA s r 
j t rI (DObi (ceinture de Kimono)=, re : xa Sasayama : Ke! 
> ld - 4 Bala ` = a \ i Kurashiki , > a st E 
a A ) Porcelaine- `, > A a 1 Za v 
pA $ E ue. pi PORE aea “VA ) ma Ta st > ns -Naji ep lachikui + i 
5 S \ -o ma at è "a ajio Gefamique de style Tamba 
r "- Yamegun ‘ " Porcelaine Ji KE Saijô > x SA. Tr, / k” ` r x 
te Papler im = ge Onta u Marugafé Arima== g SE U t e 
Gu ;" orobe ',-- - dEventail Pinceaux pdupćes Ole aux de fardin: 
3 A 1 U og = H NET Em 1 
) KYOŠHU e MT si l aa 
M i e- >» ou O a £ é F Oro jyûzen (teinture) 
+ r os SHIKOKU SRE --- CE rj O Mar: uflage Ž j 


d Wa ve Re U U i 
go "Takachih Ad a pe E- r= ` J O i pa. u 


“o : TE | m4 ` 
Le < ' +. re: 
oma Vannerie A! S; , f -Kaisô ,’ Q Kuzu 
2.4 u U = = s Balais de chanvre ‘| EC ru 
Ji ` P + > y > za . 
LEGS SN Pi 


Naeshirogawa 
Poterie amoni Cr! 
a ] À U £ N i L = 
> i A e m 
p A 
E Musée d'art populaire de Ehime (Ehime Mingeikan) Musée d'art populaire de Kusabe (Kusabe Mingeikan) 


E Musée d'art populaire de Kurashiki (Kurashiki Mingeikan) [E] Musée d'art populaire de Toyama (Toyama-shi Mingeikan) 
E Musée d'art populaire de Tottori (Tottori Mingei Bijutsukan) EJ Musée d'art populaire de Matsumoto (Matsumoto Mingeikan) 


ARL REH 
PA Hfi / 
num 


EX Musée de la poterie Tamba (Tamba Kotôkan) Musée national d'art populaire (Nihon Mingeikan) ; f 00 M) 
H Musée d'art populaire de Kyoto (Kyôto Mingei Shiryôkan) = (II Musée de Mashiko (Mashiko Sank&kan) 4 Sp Balais 
GP LSR VM i 
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RENCONTRE La simplicité a 


Pour cet ancien élève de MIYAMOTO 
Tsuneichi, il est indispensable de continuer à 
soutenir le travail des artisans. 


ituée dans une ruelle du vieux Kamakura, la 

boutique de KUNO Kciichi ressemble de prime 

abord à un musée. Poteries finement ciselées, 
service à thé en céramique, paniers moyennageux et 
teintures à l’indigo sont disposés tout le long d’une 
grande pièce traditionnelle en bois éclairée par un jar- 
din. Pourtant, le propriétaire se défend bien de prćsen- 
ter de simples objets d'art. Pour cet amoureux du min- 
gei, ces pièces collectées dans tout le Japon ont un usage 
journalier et sont à vendre comme n’importe quelle 
assiette ou bol à thé que lon trouverait dans un grand 
magasin. Il évoque le respect que lui inspirent ces objets 
dont les valeurs fondamentales sont la simplicité et 
lhonnéteté. 


Comment avez-vous découvert le mingei ? 

K. K.: Quand j'étais étudiant à l'Université des arts 
de Musashino, j'avais un fameux professeur d'éthnogra- 
phie, MIYAMOTO Tsuneichi. Son enseignement portait 
sur les minorités japonaises. Cela m'a donné envie de 
parcourir le Japon et cest ainsi que j'ai découvert le min- 
gei. Cela fait maintenant 40 ans que j'ai ouvert cette bou- 
tique pour promouvoir cette forme d'artisanat. 


Quelle est la différence entre le mingei et les autres 
formes d'artisanat ? 

K. K. : Lorientation est différente. Un artisan de min- 
gei fabrique des objets utilitaires alors que la plupart des 
artisans de nos jours créent des pièces pour les expo- 
ser. Ils les signent de leur nom pour se faire connaître. 
Le prix et l'objectif de confection sont totalement dif- 
férents. Une pièce de #ingei est sans marque. Elle ne 
porte aucun nom, si ce nest celui de la région où elle 
a été produite. 


Comment expliquez-vous que les artisans se sont 
éloignés de Paspect utilitaire de l'artisanat ? 

K. K. : Il y a moins d'acheteurs. On peut dire qu'un 
pourcentage très minime de Japonais utilisent des ob- 
jets mingei. Du coup, les artisans se transforment en ar- 
tistes. Cela leur permet de mieux valoriser leur travail. 
C'est un métier difficile de nos jours, mais il reste en- 
core des artisans #irgei dans tout l'archipel. En tout cas, 
je suis le seul à Kamakura à disposer d’une boutique qui 
propose des produits mingei. 


Est-ce que, par exemple, les forgerons entrent dans 
la catégorie du mingei ? 

K. K. : A la base, les forgerons travaillaient des lames 
de sabre, d'une finition extraordinaire. Avec l'abolition 
du port d'arme, ils se sont reconvertis dans la fabrica- 
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l'état brut 


Kuno Keiichi a ouvert sa boutique il y a 40 ans. On y trouve ce qui se fait de mieux au niveau de l'artisanat. 


tion des héch6, les fameux couteaux de cuisine. Ce sont 
en effet des ustensiles de la vie quotidienne, mais il agit 
de techniques spéciales pour Les objets tranchants qui 
n'entrent pas dans le mouvement du #ringei. Eux-mêmes 
ne se considćrent pas membres de ce mouvement. Il faut 
rappeler que le #ingei rassemble des gens qui n'aiment 
pas les lames ni le sang. C’est un mouvement pacifiste ! 


Quelle est la particularité du mingei japonais par rap- 
port aux autres artisanats traditionnels dans le 
monde ? 

K. K. : Le Japon a quatre saisons bien marquées et un 
climat très humide. Le bois et les autres matériaux na- 
turels utilisés dans le mingei reflètent ces particularités. 
Ensuite, il y a les caractéristiques régionales qui ont ćtć 
développées depuis le XVII®™ siècle par les artisans de 
l'époque. Ils se sont efforcés de créer des œuvres origi- 
nales faisant apparaître les spécificités locales. Celles- 
ci ont été ensuite reprises par les artisans mingei. La 
France regorge de vignobles qui ont chacun leurs spé- 


cificités. De la même manière, l'artisanat japonais dis- 
pose de motifs et de couleurs qui varient selon les ter- 
roirs. La redynamisation de l'agriculture compte aussi 
beaucoup dans la fabrication de nouveaux ustensiles ins- 
pirés du 7ningei. Cette diversité régionale a toujours été 
préservée. C'est ce qui fonde, à mon sens, l'originalité 
de l'art populaire nippon. 


Peut-on dire que l'artisanat traditionnel japonais a 
influencé le développement de la technologie made 
in Japan telle qu'on la connaît dans le monde entier ? 
K. K. : Je pense que oui. Le savoir-faire et les techniques 
de pointe telles qu’elles existent encore maintenant 
étaient déjà visibles il y a 1 200 ans. Dans d’autres pays, 
le changement de pouvoir a entraîné de grands bou- 
leversements au niveau des populations. Au Japon, 
même si le gouvernement change, les gens restent les 
mêmes. C'est peut-être pour cette raison que les tech- 
niques anciennes ont pu être transmises jusqu'à nos 
jours. 


Jérémie Souteyrat pour Zoom Japon 


Jérémie Souteyrat pour Zoom Japon 


Quel est la valeur essentielle à laquelle s'attache un 
artisan de mingei ? 

K. K. : La transmission. Par exemple, un bon artisan 
ne va pas changer un objet qui a été fait et refait iden- 
tiquement pendant des générations. Il va le transmet- 
tre à son tour tel quel sans y apporter une modification 
ou une amélioration. Cette volonté de ne pas interrom- 
pre le processus de transmission d'un objet déjà achevé 
est très importante chez les artisans se réclamant du mou- 
vement mingei. 


Existe t-il beaucoup de copies ou de contrefaçons ? 
K. K. : Ce ne sont pas vraiment des contrefaçons. Il s'agit 
plutôt d’imitations fabriquées en Chine, mais aussi au Ja- 


pon. Leur objectifest une commercialisation de masse. Ces 
objets sont bien sûr moins chers. Lune de mes fonctions 
consiste à les différencier des pièces authentiques mingei. 


Est-ce qu’un amateur peut reconnaître tout de suite 
la provenance d’une pièce mingei ? 

K. K. : Oui, chaque région a des motifs particuliers qui per- 
mettent de les distinguer si on les connaît. Les poteries de 
la préfecture d'Oita ont un design qui reprend un motif 
en vogue depuis 50 ans. Les céramiques Okinawa ou de 


Kagoshima se reconnaissent par leur couleur bleue. 


La définition du #ingei a la particularité d’être à la 
fois large et très restreinte. Sait-on vraiment ce que 


cela recouvre au Japon ? 
K. K. : Non, très peu de gens savent en vérité ce qu'est 
le mingei. L'authentique produit #ingei est très rare de 
nos jours. Les objets du quotidien sont presque toujours 
fabriqués en usine, car c'est moins cher. Cependant, il reste 
toujours des gens qui s'attachent à transmettre le savoir- 
faire traditionnel et je suis la pour les soutenir. 
PROPOS RECUEILLIS PAR 
ALISSA DESCOTES-TOYOSAKI 


DS'Y RENDRE 


MOYAI KOGEI 2-1-10 Sasuke, 248-0017 Kamakura 
De 10 h à 16h 30 (fermé le mardi). 
Tél. 0467-22-1822 - www.moyaikogei.j 


TRADITION Miyata Hiroshi, maître vannier 


Venu tardivement au tressage du bambou, il 
a tout appris de son père. 


artisanat du bambou a une histoire très ancienne 

dans l'archipel, puisque des fouilles ont révélé des 
paniers finement tressćs et laqués datant de l'époque 
Jômon tardive (1100-300 avant J.-C.). Sans doute 
importées de Chine, les techniques utilisées au Japon 
vont cependant évoluer avec le temps et avec le déve- 
loppement des classes moyennes à partir du XVII" 
siècle. Désireuses elles aussi de pouvoir accéder à des 
produits de qualité et volontiers enclines à imiter 
l'aristocratie, elles vont chercher à acquérir les mêmes 
objets. Cette forte demande va favoriser l'émergence 
du métier de vannier (kagoshi) qui, tout en s’inspi- 
rant des techniques chinoises, va petit à petit sen 
détacher pour créer un nouveau savoir-faire. Les tech- 
niques nouvelles permettent de réaliser des objets de 
belles factures qui supplanteront ceux inspirés par la 
Chine. Comme l'explique Dominique Buisson dans 
son remarquable ouvrage L'Esprit du bambou (éd. Phi- 
lippe Picquier, 2004), “Ze travail du vannier sappa- 
rente à une calligraphie dans l'espace où les vides et 
les pleins s'équilibrent comme la respiration du non- 
peint de l'idéogramme s harmonise avec la trace noire 
laissée par le geste”? MIYATA Hiroshi ne dira pas le 
contraire. Cet artisan, spécialiste du bambou, a passé 
sa vie à manipuler et tresser cette plante. “Cela fait 
45 ans que je moccupe de produire des paniers (zaru) 
et autres corbeilles à fleurs (hanakago)” raconte-t-il. 
C'est son père qui l'a initié tardivement à l’art de la 
vannerie. ‘J'avais 30 ans’, confie-t-il. J'avais d'abord 
été cuisinier dans un restaurant de poisson cru avant 
de m'intéresser au tressage et d'apprendre les techniques 
de base” Seule la peau du bambou est utilisée pour 
la réalisation de la plupart des objets. Pour la récupé- 
rer, l'artisan doit fendre le bambou qui a séché au 
moins une année après sa récolte. Le fendage sopčre 
soit verticalement (#atewari) par réductions succes- 


MIYATA Hiroshi travaille le bambou et fabrique des paniers et autres objets dans son atelier situé à Minami B6s6, à 


la pointe sud de la préfecture de Chiba, à l'est de T6ky6. 


sives de la largeur des lamelles, soit horizontalement 
(yokowari). Ces gestes, il les répète jour après jour. 
Malgré ses longues années d'expérience, MIYATA Hiro- 
shi reste humble devant son travail. Certaines opé- 
rations comme le fendage à la bouche (kuchihagi) 
sont très délicates. Celui-ci consiste à couper en deux, 
sans les voir, les lanières Les plus fines en tenant leur 
extrémité entre les dents, tout en sassurant de ne pas 
les fendre jusqu’au bout pour en conserver la solidité. 
Il faut de très nombreuses années de travail pour mai- 
triser tous ces gestes. Après, le tressage lui-même 
demande également la connaissance de nombreuses 
méthodes qui permettront de tirer le meilleur parti 


des différentes lanières. Car chacune d'elles est diffé- 
rente, ce qui signifie que chaque panier sera unique. 
Les objets que réalise MIYATA Hiroshi ont acquis une 
belle réputation. ‘Je reçois des commandes de tout le 
pays, ajoute-t-il. Mais lorsqu'il s'arrêtera, il maura pas 
de successeur. Sans enfant, il n’a pas pu transmet- 
tre son savoir-faire comme l'avait fait son père. C'est 
sans doute un regret pour lui, même s’il ne l'exprime 
pas ouvertement. Concentré sur le tressage d’une nou- 
velle commande, il a les yeux fixés sur son ouvrage. 
Le geste sûr, il assemble les lanières les unes après 
les autres. Le temps semble s'être suspendu. MIYATA 


0. N. 


Hiroshi travaille. 
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SPECTACLE On ne demande 
qu'à en rire 

S'il est une pratique théâtrale et 
humoristique originaire du Japon et 
méritant d'être plus largement connue, 
c'est bien le rakugo. Cet art de la scène, 
apparu il y a plus de 400 ans, se démarque 
par son aspect très minimaliste. Éventail 
et mouchoir sont les seuls accessoires 
auxquels 
recourent les 
acteurs pour 
figurer un 
objet. Par 
ailleurs, la 
position en 
seiza (assis sur 
les talons) est 
le seul jeu de 
scène autorisé. 
Autrement dit, 


pas de 
déplacement possible, même sur les 
genoux. Le rakugo peut constituer un 
véritable défi pour l'acteur, amené à jouer 
différents personnages au cours d'une 
même pièce : samouraïs, paysans, 
commerçants, geishas, fantômes, voleurs. 
Maître SANYOTE Ryüraku est de ceux-là. Il 
est en tournée en France courant 
novembre. Disposant d'une réelle finesse 
d'esprit, il lui arrive d'émettre quelques 
savoureuses interjections en français. 
C'est un spectacle rare à ne pas manquer. 
Et vous pouvez être certains d'en ressortir 
la larme à l'œil. 

10 à Nice (Maison des Associations) à 19h, 14 
et 15 à Paris (Maison du Japon de la Cité U) à 
19h, 17 novembre à Ville Favard, 18 à Maison 
Lafitte (06 10 77 63 33) - 19 à Paris (Théâtre 
Chaplin) à 21h. 


HISTORE Cas d'école 


Le sanctuaire shintô Yasukuni fait 
régulièrement la une des médias en Asie. 
On y célèbre le souvenir des soldats tombés 
pendant la Seconde 
Guerre mondiale, 
parmi lesquels de 
nombreux criminels. 
Le professeur 
TAKAHASHI Tetsuya 
soulève la question de 
cette glorification et 
pose les termes du 
débat sur le 
nationalisme qui reste 
un des points de crispation entre le Japon 
et ses voisins asiatiques. 

Morts pour l'empereur : la question du Yasukuni, 
trad. par Arnaud Nanta, Les Belles lettres, 25 € 


ané-cLu8 La face cachée de 


Fukushima 


Après l’avant-première de Saudade, le film 


de TomirA Katsuya, que le réalisateur est 
venu présenter, nous vous invitons à 
découvrir Nuclear Nation, le 17 novembre 
à 11 h, à La Pagode, un documentaire 
inédit de FUNAHASHI Atsushi. Ce dernier a 
suivi dans leur exil les habitants de 
Futaba, ville située à proximité de la 
centrale de Fukushima Dai-ichi et évacuée 
au lendemain de la catastrophe. Le 
réalisateur revient sur le destin de cette 


cité avant l'accident qui a largement 


profité de l'argent versé par l’industrie 


nucléaire et sur la situation actuelle qui se 


traduit par leur quasi abandon. 
57 bis rue de Babylone 75007 Paris 
www.rendezvousaveclejapon.fr 


H UMEUR par KOGA Ritsuko 


Le monde de Mario 


Dès mes premiers pas en France, j'ai toujours rêvé de 
m'habituer à la vie française. Lorsque j'ai débarqué 
dans ce pays, c'est comme si je m'étais retrouvée au 
premier niveau d'un jeu vidéo. Pour pouvoir avancer 
dans ma nouvelle vie, je devais esquiver des pièges et 
gagner des points et des options qui pourraient m'ai- 
der à me sortir de situations pćrilleuses ou à trouver 
des raccourcis. 

En France, ce qui me fait le plus mal c'est le vol, sur- 
tout celui de papiers d'identité. En ayant été deux 
fois victime, j'ai dû acquérir des points d'expérience, 
mais plus le niveau monte, plus les ennemis se mon- 
trent rusés. Et comme dit le proverbe : jamais 2 sans 
3, on m'a encore tout volé et j'ai failli devoir recom- 
mencer le jeu à zéro. Malgré 
tout, grâce aux points accumu- 
lés, j'ai eu moins de souci que 
par le passé. Je dois néanmoins 
rester sur mes gardes. Pour faire 
la demande de duplicata de ma 
carte de séjour, je me suis ren- 
due à la préfecture de police. 
Au bout de 4h d'attente, la guichetière m'a donné 
une convocation, mais le premier rendez-vous ne 
pouvait être pris que dans trente jours. J'y ai laissé 
10 points. Ensuite, pour trouver un nouveau por- 
table, j'allais en acheter un d'occasion sur Internet. 
Le vendeur était soit disant en voyage d'affaires 
et m'a dit qu'il m'enverrait son coursier avec l'ob- 
jet, mais je devais faire d'abord un transfert d'ar- 
gent. J'ai utilisé 5 points de plus pour compren- 
dre que c'était une arnaque ! J'ai finalement pris une 
option de secours en demandant à une amie de 
m'en trouver un pas cher au Japon. Cette affaire 
s'est conclue très rapidement. Pour la livraison, 
connaissant les pièges français (pas de livraison, pas 
d'avis de passage, etc.), j'ai choisi une autre option 
plus sûre en épuisant un bonus : utiliser une société 
de transport japonaise. 

Quand j'y pense, je me rappelle que je jouais au jeu 
vidéo au Japon, mais absolument pas en France. En 
effet, je n'en ai pas besoin ici, car je ne m'ennuie 
jamais grâce aux événements inattendus qui se pré- 
sentent sans arrêt dans la vie réelle. 


Micuma 


7—2—) HIGUMA 


Restaurant japonais (lamen) 


VU 
Vili 
2 adresses au cœur de Paris pour y découvrir et déguster 


nos différentes spécialités japonaises : 
lâmen, yakisoba, gyoza, donburi, curry, etc. 


Sainte-Anne 


HIGUMA Sainte Anne 
32 bis, rue Sainte Anne - 75001 Paris 
Tél. 01 47 03 38 59 
Ouvert tous les jours 


HIGUMA Saint-Honoré 
163, rue Saint-Honoré — 75001 Paris ru 


5 2 de pi NS 
Tél. 01 58 62 49 22 ive Palais Royal 
| nije Kr | 


Hisuma 


Ouvert tous les jours 
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10 000 m? dédiés à la culture japonaise 


AJ PE gud | 


DOUBLE MIXTE - Lyon Villeurbanne 


Samedi 10 & Dimanche 11 
Novembre 2012 


Pop culture & mode 
Invités & animations 
Expo bonsai & jardin zen 
Univers jeux vidéo 
Espace Corée 
. + Arts, traditions & idées cadeaux... 


deg 1 


ag www.asiexpo.com/japantouch 
Tarifs : Sam. : 9€ x Dim. : 8€ x Pass week-end : 14€ Horaires : Sam. : 11h - 20h x Dim. : 10h - 18h 


Mon panier d fisie 


TOUTE L'ASIE AU QUOTIDIEN 


ÉPICERIE FINE, TRAITEUR, VENTE À EMPORTER 
PRODUITS JAPONAIS, CHINOIS, CORÉENS OU THAÏLANDAIS 


Des ingrédients, des recettes, ganler q> 

des plats à emporter, EE TEA O NA m panier <<Habile>> 
des conseils d'utilisation, 
des astuces de cuisine. 


Venez découvrir aussi nos 
paniers-repas pour 
préparer des plats asiatiques 
en toute simplicité ! 


Nous vous accueillons au : 

5 avenue de l'Opéra, 75001 Paris 

Métro: Pyramides Tél. 01 42 96 80 80 
Du lundi au samedi 10H-20H www.monpanierdasie.com 


RENCONTRE Ikeido ne connait pas la crise 


Figure montante de la scène littéraire, 
écrivain est traduit pour la première fois. 
Il est le coup de cœur de Zoom Japon. 


l ny a pas meilleure école que la vie. IKEIDO Jun le 
démontre en signant La Fusée de Shitamachi (Shi- 
tamachi roketto) qui vient de paraître chez Books 
Editions. Un nouveau roman où les personnages plus 
vrais que nature évoluent dans une PME des quar- 
tiers populaires de Tokyd sur un fond de lancement de 
navette spatiale. Le secret de son alchimie, c'est d’avoir 
été lui-même employé de banque pendant sept ans avant 
de devenir un des écrivains les plus populaires du Japon. 
Distingué par plusieurs prix, dont le prestigieux prix 
Naoki, IKEIDO innove un nouveau genre de roman den- 
treprise où se côtoient suspense et drame psychologique 
à travers le quotidien d’une PME aux prises avec les 
grands manitous industriels. L'ambiance rétro y est 
typique des PME de l'ère Shôwa (1950-1970), une 
époque d'aprčs-guerre où ces petites entreprises for- 
maient le tissu industriel de l'archipel en pleine expan- 
sion. Vendu à plus de 320 000 exemplaires, La Fusée de 
Shitamachi est aussi un roman du Japon post-Fuku- 
shima. Une période de crise économique, environne- 
mentale et psychologique où les Japonais ont, plus que 
jamais, besoin de se rattacher à des valeurs culturelles. 
Ecrit bien avant la triple catastrophe du 11 mars 2011, 
le livre est devenu, malgré lui, une référence pour 
routes les PME japonaises. Premières victimes de la 
crise après l'éclatement de la bulle des années 1990, 
ces sociétés qui avaient porté le miracle économique 
nippon se retrouvent désormais fragilisées. Mais à 
l’image de l'entreprise Tsukuda qui se bat pour faire 
reconnaître son brevet d'invention, les machi koba, 
comme on les appelle familièrement, n’ont pas dit 
leur dernier mot. Leur force? le génie artisanal et 

technologique du made in Japan. 
ALISSA DESCOTES-TOYOSAKI 


Tout d'abord, quel sentiment cela vous procure- 
t-il d'être traduit dans une autre langue, et notam- 
ment le français ? 

IKEIDO Jun : Jusqu'à présent, aucun de mes livres 
n'avait jamais été traduit en langue étrangère. Je suis 
donc ravi de pouvoir être lu ailleurs dans le monde ! 


La Fusée de Shitamachi est une fiction, mais il y a 
une forte dose de réalité dedans. Avez-vous fait un 
travail de recherche au préalable ? 

I.J.: Non, je n'ai pas fait d'enquête. Au départ, je vou- 
lais parler de plusieurs PME qui veulent lancer une 
grande fusée. Je suis allé voir un chef de PME spécia- 
lisé dans la fabrication de pièces pour aérospatiale et 
je lui ai parlé de mon projet. Il m'a dit que c'était com- 
plètement surréaliste! Ensuite, j'ai proposé l'exemple 
d'une PME qui fabrique des pièces détachées pour les 
fusées et détient un brevet, et comme l’idée pouvait 
tenir la route, je suis allé visiter quelques opérateurs 
de satellite et aussi le centre spatial de l’île de Tane- 
gashima, au sud de l'archipel. 


L’arrondissement d'Ota, à Tokyo, où se déroule 
Phistoire a t-il un rôle important ? 

I. J. : Jadis, on disait que si Kon rassemblait toutes les 
PME de ce quartier, on serait en mesure de construire 
une fusće ! Cela m'a plu comme idće. Otaest spćcia- 
lisć depuis longtemps dans les technologies de pointe, 
de la même manière que la fabrication de produits 
moins sophistiqués, comme la production de sandales 
en paille par exemple, se concentre plutôt dans Par- 
rondissement de Kôtô. A présent, la plupart des usines 
d'Ôta ont été transférées à l'extérieur de Parrondisse- 
ment, mais cela reste quand même un quartier de ré- 
férence. 


En montrant l’orgueil d’une petite entreprise, avez- 
vous cherché à transmettre un message d’encoura- 


gement aux PME ? 

I.J.: Non, ce n'était pas mon intention. A la base, je 
voulais juste divertir le lecteur sans penser à un mes- 
sage en particulier. Mais il est vrai que les PME au Ja- 
pon sont dans une situation difficile et donc beaucoup 
de gens ont pensé que La Fusée de Shitamachi était 
un roman “engagé”. D'ailleurs, on me demande sou- 
vent de participer à des séminaires sur les PME. Mais 
franchement, je ny connais rien et donc je refuse. L’his- 
toire tient debout, mais si un spécialiste se penche des- 
sus, il va découvrir pleins de choses qui n’ont rien de 
réaliste, c'est sûr! 


C'est aussi un roman où l’on retrouve l’atmosphère 
de Pere Showa. En êtes-vous nostalgique ? 

I. J.: En effet, l’histoire décrit une entreprise typique 
de cette époque. Je préfère l'ambiance rétro de ces an- 
nées, plutôt que la période actuelle où Les sociétés fon- 
dent leur mode de fonctionnement uniquement sur 
le résultat. 


Tirez-vous l'inspiration d’un personnage comme 
TSUKUDA Kôhei d’une rencontre ? 

I. J. : Non, des types comme lui, cela n'existe que dans 
les mangas ! Le seul personnage de La Fusée de Shi- 
tamachi qui a été inspiré par mon entourage, c'est lavo- 
cate KAMIYA Ryôko. L'avocat SAMEJIMA Masahiro est 
un vieil ami et fait partie des cinq avocats les plus co- 
tés en matière de droit sur la propriété intellectuelle. 
Je lui ai demandé conseil à propos des brevets d’inven- 
tion. Ces conseils ont été tellement précieux et pré- 
cis qu'on me demande désormais de participer à des 
débats sur les brevets ! (rires) 


La psychologie des salarymen est très bien décrite 
dans votre roman, cela vous vient-il d’une expé- 
rience personnelle ? 


I. J. : Tout à fait, j'ai été employé de banque pen- D> 


OTerry Richardson 


Vendredi 7 et samedi 8 décembre a 20h 
Grande salle (niveau -3) Tarif 20 € / Réduit 16 € / Adhérent MCJP 12 € 


shi Katsura VI, grand maître de Rakugo 


Spectacle en japonais surtitré en français 


JAPANFOUNDATION 
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Maison de la culture du Japon à Paris / Fondation du Japon 
Réservation : 01 44 37 95 95 / www.mcjp.fr 
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D dant7 ans, qui m'ont paru passer aussi lentement 
que 30 années! Je suis donc doué pour décrire l'esprit 
tordu des salarymen ! Je m'occupais des prêts pour en- 
viron 500 petites et moyennes entreprises, c'était à la 
Tokyo Mitsubishi Bank avant quelle ne fusionne 
avec d’autres groupes bancaires. 


Vous avez été viré ? 

I.J.: Non! (rires) Vai démissionné. Mes collègues, avec 

qui je bois toujours de temps à autre, m'ont dit à l'époque 

que j'étais un crétin. Mais maintenant ils me disent: 
Quelle chance tu as ! 


Les banques sont souvent pointées du doigt dans 
votre roman... 

I. J. : Personne au Japon ne possède un point de vue fa- 
vorable sur les banques ! Je pense que celui que je dé- 
veloppe dans La Fusée de Shitamachi est simplement 
juste. 


Au Japon, vous êtes déjà très connu ? 

I. J. : Tout dépend sur quelle échelle on se base. J'ai reçu 
des prix littéraires au Japon pour des romans policiers, 
mais tous les Japonais ne me connaissent pas pour au- 
tant. Je peux dire que les salarymen d'une trentaine d'an- 
nées, dont 30 à 40 % de femmes, sont mes lecteurs. Je 
suis très content d’avoir un lectorat féminin si impor- 
tant car jusqu'à maintenant, le roman d'entreprise 
s'adressait presque exclusivement aux hommes. 


Comment expliquez-vous que votre roman intéresse 
aussi les femmes ? 

I. J. : Parce que mes personnages féminins ne sont pas 
des victimes ! En fait, dans les autres romans dentre- 
prise, les femmes se déshabillent et jouent la séduction 
pour obtenir un poste. Ceci est sensé attirer les lecteurs 
masculins. Comme je voulais être lu aussi par des femmes, 
j'ai réécrit plusieurs fois les parties les concernant, en étu- 
diant leur attitude et leur façon de s'exprimer, et en le 
faisant lire à des amies pour avoir leur avis. 


Lex-femme de TSUKUDA Kôhei tient un role impor- 


tant dans Phistoire... 

I. J. : Oui, mais uniquement du point de vue du travail. 

La vie privée des personnages n'est pas abordée en pro- 
g P 

fondeur. J'aurais pu dévier sur leur vie de couple, faire 

revenir Saya au foyer conjugal, mais c'était hors-sujet pour 

moi. Encore une fois, il s'agit dun roman d'entreprise. 


Le travail manuel est évoqué comme une fierté, et 
une rareté par les temps qui courent. Pensez-vous 
qu’il manque au Japon ? 

I. J. : Si le travail manuel est utile, il restera. Avant, on 
pouvait redresser la tôle d’une voiture cabossée, main- 
tenant il faut changer toute la pièce. Il ny a plus d'ou- 
vrier spécialisé, cela coûte trop cher. Mais parallèlement, 
il y a de plus en plus de grandes sociétés qui veulent pré- 
server la main-d'œuvre spécialisée et envoient des sta- 
giaires dans les PME qui disposent de techniciens très 


qualifiés. 


La Fusée de Shitamachi se termine sur une touche 
positive. Cela a-t-il une signification particulière ? 
I. J. : Non, pas du tout. J'ai pensé que pour 1 700 yens 
[le prix du roman au Japon], la moindre des choses était 
de donner de l'espoir. Les salarymen sont assez stressćs 


RITIQUE 


comme ça, ce n'est pas la peine d'en rajouter ! 


Vous avez écrit ce roman antérieurement à la triple 
catastrophe du 11 mars 2011 ? 

I. J. : En effet. J'ai commencé à écrire cette histoire il y 
a 3 ans, sous forme d’une chronique dans I'hebdoma- 
daire Shäkan Post. On m'a dit que le livre avait apporté 
de l'espoir aux régions sinistrées et jen suis très heureux. 
Un roman a une vie longue, il suit son époque. Mais si 
on me demande de réécrire quelque chose avec cette in- 
tention, je serai très embarassé ! 


L'accident nucléaire de Fukushima Dai-ichi pour- 
rait-il vous inspirer une histoire en particulier ? 
I.J.: On m'a suggéré d'écrire un roman qui se dćrou- 
lerait au sein de l'entreprise Tepco [gestionnaire de la 
centrale de Fukushima], mais franchement ça ne me dit 
rien. Je ne peux pas encore estimer cette catastrophe, je 
ne suis pas non plus allé sur place. Mais j'étais à Tokyo 
ce jour-là, et comme des milliers de gens, j'ai suivi en di- 
rect cette tragédie. Cette expérience personnelle va for- 
cément se refléter dans mon travail. 
PROPOS RECUEILLIS PAR À D.-T. 
AVEC ODAIRA NAMIHEI 


Ikeido Jun 


LA FUSEE DE 
SHITAMACHI 


Genre littéraire peu exploré en 
France, le roman d'entreprise est très 
prisé au Japon. Dans les années 
1980, au moment où l’économie 
nippone rayonnait, ce type d'ou- 
vrages connaissait un beau succès. 
C'est beaucoup moins vrai depuis 
une vingtaine d'années avec le déclin 
économique de l'archipel. Pourtant 
les entreprises constituent d’excel- 
lentes sources d'inspiration. La Fusée 
de Shitamachi d'IkEiDo Jun (Books Edi- 
tions, 22€) en est l’éclatante illustra- 
tion. Mais ne vous méprenez pas, ce 
récit ne s'adresse pas aux spécialistes 
en gestion ou aux étudiants en éco- 


nomie, il offre une excellente porte 
d'entrée pour comprendre le Japon 
d'aujourd'hui tiraillé par une crise 
dont il ne parvient pas à sortir. L'au- 
teur montre à quel point les PME, clé 
de la réussite industrielle japonaise, 
sont désormais menacées par la 
mondialisation et les grandes entre- 
prises hantées par des objectifs finan- 
ciers. Dans un style alerte et fluide 
très bien rendu par la traduction de 
Patrick Honnoré, IKEIDO Jun nous pro- 
pose une des belles surprises de I'au- 
tomne 2012. A découvrir dès le 
7 novembre chez votre libraire. 

O. N. 


MARIA O 1971 by Kazuo Kamimura 


de son époque avec l'élégance de son trait et une écriture 
percutante, il nous offre un manga d’un romantisme poussé sans 
la moindre concession. 


Disponible en librairie 


maria; 


KAZUO KAMIMURA 7 


Quand le maître, Kazuo Kamimura, décide de s'attaquer aux tabous 


UNE HISTOIRE EN 2 TOMES 


* | + 
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HOMMAGE Wakamatsu, l'éternel révolté 


Le metteur en scène s'est toujours attaché a 
interpeller ses contemporains. Son décès prive 
le pays d’une de ses voix discordantes. 


ouronné, début octobre, par le titre de réalisa- 

teur asiatique de l'année lors du Festival inter- 
national du film de Pusan, en Corée du Sud, 
WAKAMATSU Koji a profité de l'occasion pour rappe- 
ler quelques vérités alors qu'un autre cinéaste se serait 
contenté de remerciements de circonstance. “Seuls les 
films commerciaux bénéficient du soutien des pouvoirs 
publics en Asie. Voila pourquoi la plupart des jeunes réa- 
lisateurs se lancent dans le cinéma commercial} a-t-il 
déclaré, lui qui, depuis plusieurs décennies, sćtait battu 
pour que le cinéma indépendant puisse exister et être 
distribué. WAKAMATSU Kôji nest plus. A 76 ans, il a été 
fauchć, le 12 octobre, par un taxi dans une rue de Tokyo 
comme il se rendait à la projection de lun de ses films. 
Il est décédé le 17. Rebelle dans âme, Phomme a passé 
une grande partie de sa vie à produire des films dont l'un 
des principaux objectifs étaient d'amener les spectateurs 
à s'interroger et à réagir. Dans un pays balloté par une 
crise économique et politique sans précédent, il avait 
retrouvé ces dernières années sa verve de la fin des années 
1960 et du début des années 1970 au cours desquelles 
il s'était engagé avec son compère ADACHI Masao dans 
un combat politique à la limite de la subversion avec 
notamment son documentaire Sekigun-FPLP : Sekai 
sensd sengen | Armée rouge-FPLP : Déclaration de guerre 
mondiale, 1971] et L'Extase des anges (Tenshi no kôkotsu, 
1972) dans lequel il décrivait les luttes violentes entre 
plusieurs groupes révolutionnaires. Cela lui avait valu 
d'être dans le collimateur de la police, en particulier après 
la prise d'otages et le règlement de compte interne au 
sein de l’armée rouge unifiée en février 1972 au mont 
Asama. Cet événement suivi en direct à la télévision par 
des millions de Japonais a traumatisé le pays pendant 
des années, mais pour WAKAMATSU, toute la vérité n'a 


Le réalisateur a pris tous les risques pour continuer à faire des films appelés à nous faire réagir. 


pas été dite. C'est la raison pour laquelle il est revenu 
dessus en 2007 avec son docu-fiction United Red Army 
(Jitsuroku rengô sekigun : Asama sansô e no michi), signant 
ainsi son grand retour. “Je me suis souvent demandé pour- 
quoi ces étudiants, issus de grandes universités et dont lave- 
nir était tout tracé, Sétaient soulevés pour tenter de chan- 
gen, ne serait-ce qu un peu, la société japonaise. Sil ya 
prescription dun point de vue juridique pour ce qui sest 
passé à Asama, le cinéma, lui, ne connaît pas de limite de 
temps. Je me suis donc dit que jétais le seul à pouvoir trans- 
mettre le témoignage de ces événements aux générations 
futures; expliquait-il, en 2009, lors de sa sortie en France. 
Né dans la préfecture de Miyagi, dans le nord-est de Par- 
chipel, WAKAMATSU Koji souhaitait que ses films soient 
de nature à interpeller la jeunesse japonaise qu'il jugeait 
amorphe. “Elle a cessé de penser’, aimait-il à rappeler. Lui 
qui, à 17 ans, avait abandonné ses études d'agriculture 
et fait de la prison pour avoir rejoint un groupe crimi- 


nel, ne pouvait pas se résoudre à laisser s'éteindre la 
flamme de la révolte. Dans son magnifique 17 sai no 
fäkei [Paysage de mes 17 ans, 2004], il avait tenté d'ex- 
plorer la psychologie d'un adolescent en rupture avec la 
société afin de donner des clés à ses contemporains 
comme il l'a encore fait dans son dernier film 25 novem- 
bre 1970, le jour où Mishima a choisi son destin (11.25 
Jiketsu no Hi : Mishima Yukio to Wakamonotachi, 2011) 
présenté au Festival de Cannes 2012. Le cinéma indé- 
pendant a perdu un de ses leaders. La jeune génération, 
incarnée entre autres par TOMITA Katsuya qui lui a rendu 
un vibrant hommage, le 20 octobre lors de la présenta- 
tion en avant-première de son film Saudade, ou encore 
par ISHII Sôgo est là. Reste à savoir si elle aura les res- 
sources morales et financičres pour continuer à expri- 
mer cette voix discordante si indispensable dans un pays 
qui n'aime pas les clous qui dépassent. 


O. N. 


@ Spectacles 
12h30: Prologue 


13h10: Arts populaires des campagnes japonaises, 


Chorégraphie de combats de Samouraïs 


14h40: 
15h35: 


16h10: 
16h50: 


Théâtre psychologique de samouraïs 
L'esprit japonais à travers la calligraphie 


17h25: 
18h15: 


18h40: Au cœur de printemps, motif floral d’Edo 


« Danse de fleurs de cerisier en France » 


Messages d’enfants des zones sinistrées, extraits de leurs récits 
« Dans le crépuscule » interprété par Mika KOIKE 


« Mugen Emaki — danse du vent d'Owara » 
13h30: Art de vivre des samouraïs et culture traditionnelle 


13h45: « Getappe +, danse de claquettes japonaises avec des tongues en bois 
14h20: « Battements de l’âme +, tambours japonais de Mitchiko TSUKIMURA 
Arts populaires des campagnes japonaises, le vent transportant le parfum 
de Niigata, « D’Aikawa Ondo à Sado Okesa + 

Fusion de danses et de chants traditionnels japonais 

« Elégance de la nouvelle danse traditionnelle japonaise » 


L'univers de Fuyo KOBAYASHI, artiste calligraphe R 
Kimono -Epoque - Japon xk lunivers de l’art floral de Junko ITCHIJO + 
Fleurs d' Edo dansantes, Yoshiwara Oirans Emaki 


@ Exposition 


SAMURAI JAP@N 


Festival culturel japonais en France 10, rue Lheureux 75012 PARIS 


Les spectacles auront lieu de 12 à 19h-Entrée libre 


= Atelier de Fuyo KOBAYASHI, l'esprit de la calligraphie 
= Atelier de jouets originaux en bois pour enfants 
Artiste : Kazuo YAMAZAKI, Directeur de l’école maternelle Inaho, 
Directeur du musée de jouets en bois 
= Initiation au rituel de la cérémonie de thé / cérémonie du thé 
Académie de la cérémonie du thé japonaise 
= Présentation de la culture du thé à Kyoto en vu de son élection 
au patrimoine mondial culturel 


@ Cuisine japonaise 
Soba,Udon,Yakisoba,Takoyaki,Taiyaki,Sake 


http://www.samuraijapon.com 


Dimanche li Novembre 
Paris : Les Pavillons de Bercy 
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Wakamatsu Pro 


UNE MAISON POUR TOUS 


A A Ti D Ed Le 11 mars 2011, la côte nord-est du Japon a été frappé par un très violent séisme 
( suivi quelques minutes plus tard par un tsunami qui a dévasté villes et villages, 
faisant des milliers de victimes et des dégâts collossaux. Après avoir concentré les 
efforts sur le relogement des sinistrés, il est apparu indispensable de leur fournir 
un lieu où ils pourraient se retrouver pour éviter de rester isolés les uns des autres. 
Répondant à ce besoin manifeste, Kishin no kai, une association d'architectes 
créée par Ito Toyô, Yamamoto Riken, Naitô Hiroshi, Kuma Kengo et Sejima 
Kazuyo, a décidé de bâtir une première Maison pour tous - Minna no ie à Sendai. 
Elle a été inaugurée à l'automne 2011. Une seconde maison est prévue à Rikuzen 
Takata. Pour Vachever, Kishin no kai, a besoin de notre soutien. Zoom Japon 
s'associe à leur démarche et lance auprès de ses lecteurs un appel aux dons pour 
réunir les 50 000 euros nécessaires à la construction de cette maison commune. 


Au 31 août 2012, nous avons recueilli 18 153 euros. 
POURSUIVONS NOTRE EFFORT ET BÂTISSONS-LA 


Les fonds récoltés par l'intermédiaire de l'association Japonaide seront versés à 
Kishin no kai qui les utilisera pour achever le projet de Rikuzen Takata. 


Je souhaite aider à la construction de la Maison pour tous - Minna no ie à Rikuzen Takata en donnant la somme de : 


S euros 10 euros 20 euros 30 euros 50 euros Autre : 


Chèque à rédiger à l'ordre de Japonaide à envoyer à : 


7 


X a Zoom Japon - Općration Maison pour tous 
(rd | A P X N 12 rue de Nancy, 75010 Paris 


e space Ateliers pour enfants et adultes / Cours de japonais 


a p O n 12 rue de Nancy 75010 Paris / Tél : 01 4700 7747 
Mardi - vendredi : 13h-19h / Samedi : 13h-18h 


Expo-photo par SHINYA Susumu 

Inside of the Japan/Nippon's Mind 
Jusqu'au 10 novembre 

Le sam.10 nov. à 14h : concert de shakuhachi, 
flûte japonaise par YOSHIDA Koichi 


Stage intensif de japonais Ateliers cuisine japonaise 
Du 14 nov. au 14 déc. 2012 146 7277) Mardi 19h-21h 


Mer. & ven. de19h à 21h. 20 heures de cours. 20 nov. tempura 
Après ce stage, possibilité de s'inscrire au 2ème 27 nov. sashimi =: 
trimestre de niveau 1. \ +2 petits plats Expo-dessins à cray-pas par HOSHIKAWA Takashi 
260€ TTC matériel compris. Tarifs : 45€ / 40€ adhérents Nostalgie féerique 
Formation professionnelle 350€ HT Dégustation avec boisson x t du 13 au 24 novembre 2012 
EEE k <“ (bière, saké, vin) comprise. | Vernissage : mardi 13 nov. 18-21h 


Furoshiki Origami Calligraphie Soroban P s : à 
2 op cuisine : Atelier gyoza 
Ikébana Paquet cadeaux Amigurumi Samedi Anov da AIS 


Dessin-manga Kamishibai Après-midi Japon Tarifs : 35€ / 30€ adhérents. Dégustation comprise. du 27 novembre au 8 décembre 2012 
Préparation-voyage Saké Cuisine Vernissage : vendredi 30 nov. 18-21h 


EXPOSITIONS 


X aki i 
Ai i) ) Un carnet de rails pour Rien ne mangue a ce voyage 
w/ parcourir le Japon en insolite qui baigne dans 
N $ dehors des sentiers la convivialité ! 
Le 


battus et découvrir Rana 7 
29 itineraires accompagnes 


de textes enrichis de 
vignettes bien appetissantes. 


son histoire, son 


5 
4 on SO 
4 cinéma, sa littérature. 
vu du train 


Claude Leblanc 


304 pages. 18 €. En vente dans toutes les librairies et sur amazon.fr. 


ZOOM cuLTURE S 


MANGA Amnesia nous fait perdre la tete 


En trois volumes captivants, l'auteur de Brave 
Story nous entraine dans une aventure qu'il est 
difficile de lâcher. 


on nombre d'auteurs de mangas sont enclins, 

on le sait, à imaginer des histoires qui se dćrou- 

lent après des catastrophes qu'elles soient 
nucléaires ou militaires. OTOMO Katsuhiro en a été l'un 
des précurseurs avec l’impressionnant Akira (Glénat) 
qui reste encore la référence en la matière. Aussi lorsqu'on 
découvre un nouveau manga dont le point de départ 
est une nouvelle catastrophe frappant la capitale japo- 
naise, on se dit immédiatement qu’il y a un air de déjà- 
vu et qu'on risque de sennuyer ferme. Cette fois, il ne 
s'agit pas d'une explosion nucléaire ni d’une invasion 
de monstre. En ce 11 janvier 2038, le centre de Tokyo 
et les personnes qui s'y trouvaient ont été victimes dun 
phénomène étrange. Ce jour-là, 1 045 000 d'individus 
ont perdu la mémoire. Parmi eux, IKURUMI Noa, un 
adolescent de 15 ans, reprend connaissance et s’inter- 
roge sur sa propre identité jusqu'au moment où il décou- 
vre sa carte d'étudiant. Autour de lui, des centaines 
de personnes hagardes ont tout oublié de leur passé, ne 
reconnaissent même plus leur propre enfant. Bref, un 
cauchemar qui se poursuit lorsque les victimes, surnom- 
mées KID'z puisqu'elles sont comme des enfants sans 
connaissance, sont confinées dans une cité souterraine, 
Tokyo Geofront, le temps de trouver l'origine du mal 
qui les a privćes de leurs souvenirs. Placćs sous sur- 
veillance de ceux qui ont échappé à cet étrange mal, les 
valides, les habitants de cette ville implantée 1200 mètres 
sous terre sont victimes de discrimination de leur part. 
Mais Noa, qui a grandi, n'entend pas se laisser impres- 
sionner par ces gens malgré sa situation et son handi- 


PREFERENCE 


AMNESIA de Ono Yôichirô, trad. de Virgile Macré, 
Glénat, série en 3 tomes terminée. 7,80 € le volume. 


cap. Il s'occupe de deux jeunes enfants qu'il a recueillis. 
Les amateurs de séries américaines se souviendront de 
Flash Forward pour la base de l’histoire, mais qu’ils 
se rassurent, Amnesia n'est pas une pâle copie de ce 
feuilleton qui n’a jamais connu de suite. ONO Yôichirô 
a créé un univers très intéressant dans lequel le lecteur 
se laisse facilement entraîner. Le jeune IKURUMI Noa 
n'est évidemment pas étranger à l'attrait que suscite le 
manga. Douć pour ne pas dire surdouć, il fait preuve 
de débrouillardise, capable de créer un robot et de se 
sortir de situations improbables. Malgré son côté petit 
génie qui pourrait en agacer plus d’un, Noa est plu- 
tôt attachant. L'auteur réussit à impliquer le lecteur 
dans ce récit cousu de fil blanc. C'est un tour de force 
qu’il convient de souligner, car ce n’était pas gagné 


d'avance. En effet, ONO Yôichirô donne à son person- 
nage une épaisseur somme toute inattendue qui sex- 
plique en grande partie par l'apparition dans l’histoire 
de Himiko, une jeune femme venue de l'extérieur. Elle 
lui apprend qu'il serait le créateur de l'engin qui a rendu 
les gens amnésiques. Himiko est, elle-même, poursui- 
vie par la police pour un attentat. Noa se retrouve à 
son tour suspect aux yeux des autorités. La police enlève 
alors les deux enfants qu'il avait recueillis tandis que 
lui-même et plusieurs de ses amis sont arrêtés sans rai- 
son valable. Noa décide alors de se rebeller et d'utili- 
ser son intelligence pour mettre au point un plan dćva- 
sion et aller récupérer les enfants... A partir de là, tout 
senchaine très vite et à la manière d’un bon film d’ac- 
tion, l’histoire prend une autre dimension, entraînant 
le lecteur dans une course haletante. A tel point que 
l'on dévore littéralement les trois volumes d Amnesia 
comme on peut parfois rester scotché devant son écran 
de télévision quand une série met en place tout un 
appareil narratif plein de rebondissements. Déjà auteur 
du très remarqué Brave Story (Kurokawa) sur un scé- 
nario de la romancière MIYABE Miyuki, ONO Yôichirô 
prouve qu’il dispose dun très bon coup de crayon, don- 
nant à l'ensemble une belle cohérence graphique. Seul 
bémol, le personnage principal dont la chevelure est 
aussi surdimensionnée que son quotient intellectuel. 
Ce détail mis à part, Amnesia s'avère en définitive une 
belle réussite. Et à la différence de certains autres man- 
gas qui ont parfois tendance à “tirer à la ligne” et à 
ne plus vouloir se terminer, cette courte série en trois 
volumes aurait avantageusement pu se poursuivre 
encore un peu. C'est donc le signe que le mangaka a 
bien maltrisć son sujet et surtout réussi a nous tenir en 
haleine malgré un plan de départ plutôt classique. On 
ne peut donc que recommander sa lecture alors qu'il 
était passé un peu inaperçu au moment de sa sortie à la 
fin de l'été 2012. 

GABRIEL BERNARD 


Q SE KYung 


- « Alors comme ca, tu l'as accompagnée chez elle à vélo et, 
une fois rentré chez toi, tu t'es endormi devant la télé, » 
— « Ton histoire ne tient pas debout, » 


Disponible 
en librairie 
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DÉCOUVERTE Les poings sur les i 


Pour son baptême du feu, Komikku éditions 
assure avec une série de qualité tandis que 
Delcourt confirme la qualité de ses choix. 


algré un marché du manga qui marque le 

pas, il est toujours encourageant, sinon ras- 

surant, de voir de jeunes entrepreneurs se 
lancer dans l'aventure éditoriale. D'autant plus qu'il reste 
de nombreux titres de qualité à 
traduire et à distribuer en France. 
Sam Souibgui, déjà propriétaire de 
la célèbre boutique Komikku à Pa- 
ris, l'a bien compris. Il a profité de Pex- 
périence acquise auprès des éditeurs 
pour lancer sa propre maison dédition 
et proposer une première série L'Île in- 
fernale dont le tome 1 est paru le 
11 octobre dernier. Il a pris son temps 
pour choisir le titre et s'assurer que le ré- 
sultat serait à la hauteur des attentes dun 
public de plus en plus exigeant. Autant 
le dire tout de suite, l'œuvre en trois vo- 
lumes signée OCHIAI Yüsuke est de belle 
facture et Komikku Editions a déjà rem- 
pli une partie de son contrat à l'égard des 
lecteurs français, en leur offrant un manga 
qui se savoure de la première à la dernière 
page. Le seul reproche que Kon pourrait lui 
faire, cest de nous laisser attendre trois mois 
avant de publier le deuxième volume et six mois pour le 
troisième et dernier. L'histoire commence par un 
constat, celui de la montée de la criminalité dans Parchi- 
pel depuis que le pays sest enfoncé dans la crise écono- 
mique au début des années 1990. “La criminalité du pays 
atteignait des sommets vertigineux, comparables à ceux des 
pays occidentaux", peut-on lire dans les premières pages 
de L'Île infernale. Il faut dire que l'augmentation de la 
délinquance et des délits au Japon au cours des deux der- 


nières décennies est devenue un sujet de préoccupation 
des Japonais impressionnés par les statistiques que les jour- 
naux ont publiées en première page. L'introduction des 
jurys populaires dans le système judiciaire est aussi un 
des points de départ de cette histoire, soulignant au pas- 
sage que la participation directe des citoyens dans la jus- 


tice sest traduite par une accentuation des peines pro- 


noncées. Mais dans l’histoire imaginée par OCHIAI Yü- 
suke, la peine de mort a disparu, elle a été abolie pour 
laisser place au bannissement sur une île perdue au mi- 
lieu de l'océan. C'est là que MIKOSHIBA Ei est envoyé. An- 
cien journaliste, il a commis plusieurs meurtres pour pou- 
voir être envoyé sur l’île infernale. Il sest fixé pour ob- 
jectif de retrouver l'assassin de sa famille. Débarqué dans 
un environnement où seuls Les plus forts parviennent à 
survivre, MIKOSHIBA entame sa quête. Contrairement 
aux apparences, L'Îe infernale n'est pas un manga bourré 


de violence gratuite. Au contraire, et cest cela qui fait sa 
force, il offre une réflexion sur l'usage de cette dernière 
et notamment la façon dont les hommes l’instrumen- 
talisent pour asseoir leur pouvoir. MIKOSHIBA est aussi 
un personnage complexe dont l'auteur nous livre par pe- 
tites touches le passé et la colère qui l’habite. A cela s'ajoute 
une mise en page dynamique, des décors maîtrisés qui 
rendent l'impression lourde et étouffante de l'ile. Bref, 
une excellente série que Kon dévore avec un 
réel plaisir. En attendant de 
pouvoir connaître la suite en jan- 
vier prochain, on peut avanta- 
geusement se plonger ou se re- 
plonger dans la série Coq de com- 
bat que les Editions Delcourt ré- 
éditent depuis le printemps dernier. 
Derrière une histoire qui fait la part 
belle à la violence se profile un 
manga réaliste et critique de la société 
contemporaine. Il faut donc dépas- 
ser les a priori que lon pourrait avoir 
à l'égard d’une série qui se déroule en 
partie dans l'univers carcéral où, on le 
sait, les détenus sont loin d’être des en- 
fants de chœur. Non seulement, il s’agit 
d'une œuvre aboutie sur le plan graphique 
avec des traits précis qui soulignent tout 
le réalisme du récit, mais aussi au niveau 


du scénario qui ne laisse pas indifférent. A 


G. B. 


ajouter sur la liste de vos prochains achats. 


) RÉFÉRENCES 


L'ÎLE INFERNALE, tome 1, de OcHiai Yüsuke, trad. par 
Arnaud Delage, Komikku éditions, 7,90€. A partir de 
14 ans. Série en cours. 

COQ DE COMBAT, de HasHiMoTo Izô et TANAKA Akio, 
trad. par Sahć Cibot, Editions Delcourt, Akata, 7,99€. 
A partir de 16 ans. Sćrie en cours. 


Expositi urs d'Automne Japonais 
par Misaki IMAOKA 
* Artiste japonaise en exposition à 
Paris Convention (17/11-01/12) 
* Vernissage sam, 17/21, 11h-19h 
* Thé vert matcha et gâteaux japonais 
Yakimono! 
Galerie : 14 rue de Langeac Paris 15e 
17, 23, 24, 25, 39/11 et 01/12 (13h- 18%), 


www.yakimonos.com 


= 
> 


Es 


LE VRAI MEUBLE JAPONAIS 


Réduction de 385 € sur 
les derniers kotatsu de la saison 


Le plus petit bar à tapas (izakaya) 
hispano-japonais de Paris 


Ouvert tous les jours de 17h à 24h. 
27 rue Lamarck 75018 Paris 


Montmartrobus : Arrêt Lamarck-Mont Cenis 
Contact : takemoto@clubanfaa.com 
06 10 45 89 77 Takemoto 


Les bonnes adresses 


YAMAYU SANTATSU 020000000000000000 
Sushi 


r Le Santatsu, c'est l'institution japonaise de 

Bruxelles. Un incontournable, imbattable 
pour les sushis et sashimis dont c'est la 
spécialité. Le poisson est d'une fraîcheur et 
d'un fondant unique. Le restaurant est très 
fréquenté aussi bien par les Japonais de 
Bruxelles que les fanas de cuisine nippone. 
Le lunch à 12€ propose un choix entre 6 
plats dont le plus demandé est le chirashi 
sushi. Réservation conseillée. 


Chaussée d'Ixelles, 141, 1050, Bruxelles - Tél. : +32 (0)2 513 53 12 
Du mardi au samedi 12h-13h50, 19h-22h / Dimanche 19h-22h. Fermé dimanche midi et lundi. 


IZAKA-YA 000000000000000000000e 


Bistro 


Un bistro comme au Japon, avec une grande 
variété de plats : sashimi et yakitori, mais 
aussi takoyaki, okonomiyaki, udon, râmen, 
gyoza, donburi... Un plateau du jour propose 
de la viande ou du poisson avec du riz, une 
| Soupe, des légumes cuits ou crus. Une 
ambiance de bistro de quartier pour tous 
ceux qui veulent vivre une vraie expérience 
culinaire japonaise, rapidement et à un prix 
modique. Menu midi : 10€. Menu soir : 28€. 


Chaussée de Vleurgat, 123, 1000, Bruxelles - Tél. : +32 (0)2 648 38 05 
Du lundi au samedi 12h-14h, 19h-22h. Fermé le dimanche. 


KAMO 062006000000000000000000006006 
Restaurant 


Kamo, une cuisine authentique dont le 
raffinement lui a valu une étoile et son 
entrée dans le guide Michelin en 2011. La 
qualité des produits sélectionnés en fait un 
restaurant de prestige. 

Parmi les nombreux mets proposés, 
l'assortiment du chef (omakase) est servi 


le soir uniquement pour 69,5€, idéal 
accompagné d'un vin bio. 
Æ Réservation conseillée. 


Ixelles, Avenue des Saisons 123, 1050, Bruxelles - Tél. : +32 (0)2 648 78 48 
Du lundi au vendredi 12h-14h, 19h-22h. Fermé samedi, dimanche et jours fériés. 


TANUKI 06000000000000000000000e 
Restaurant 


Premier restaurant japonais à Bruges, 
Tanuki offre une vraie cuisine japonaise 
dans un cadre traditionnel depuis 1989. 

Dans une cuisine ouverte, on vous prépare 
du sushi, du sashimi et du teppan yaki. Des 
bento sont proposés à midi. Les tempura 
ne sont pas oubliés, et pendant l'hiver, on 
vous sert également du sukiyaki, du 

shabu-shabu et du yosenabe. 


Oude Gentweg 1, Bruges 8000 - Tél. : +32 (0)50 34 75 12 
Du mercredi au dimanche 12h-14h, 18h30-21h30. Fermé lundi et mardi. www.tanuki.be 


KICHIYA 66000000000000000000000 


Restaurant - Epicerie 


Le restaurant japonais Kichiya propose une 
grande variété de préparations traditionnelles 
japonaises dans un cadre très convivial et 
familial. Tous les plats sont à base de produits 
frais et biologiques. Côté vins, Kichiya vous 
offre une vaste sélection de sakés, de shôchû 
et de vins du monde entier. Réservation 
conseillée. Une boutique propose également 
un grand choix de produits bio. Bentos et 
autres mets à emporter. 


1027720902 


RESTAURANT 


JAPONAIS 


Rue Théodore de Cuyper 136,B-1200 Bruxelles - Tél. : +32 (0)2 772 09 02 
Du lundi au samedi 12h-14h, 19h-22h. Fermé dimanche et jours fériés. 


AOKI SHOTEN 0 000000000000000000e 
Librairie 

Aoki Shoten est la seule librairie-papeterie 
japonaise de Belgique. Elle propose une 
grande variété de produits : romans, 
mangas, magazines, livres pour étudiants 
et toutes sortes de produits japonais. Des 
za livres d'occasion sont également en vente 
| à partir d'1€. Pour ceux qui ne résident pas 
à Bruxelles, il est possible de s'abonner ou 


n+ > F de commander dans tout le pays. 


Avenue des Meuniers 123,1160 Bruxelles - Tél. : +32 (0)2 675 13 52 
Du lundi au samedi 11h-18h. Fermé dimanche et jours fériés. aoki.yu@skynet.be 


| “Abonnez-vous 
let rejoignez le 


Club ZOOM ! 


Ce mois-ci, a tous les 


Print Boy 


Travaux en japonais 


2 fous) aki 


abonnées de Zoom Japon, 
le Club ZOOM propose 
de gagner le DVD de 
IWISH,le nouveau 
chef-d'ceuvre de 
Hirokazu KORE-EDAŸ: 


Cartes de Visite 
Enveloppes 
Cartes Postales 
Flyers, Affiches 
Tête de lettre 


£/3, uxelles 


Pains artisanaux au levain 
Viennoiseries - Gateaux - Pralines 
De 8h00 a 18h30 

Dimanche de 8h00 a 13h00 


Pour participer au tirage au sort, envoyez 
un mail à club@zoomjapon.info en 
indiquant votre numéro d'abonné. 


T.01 47 00 11 33 F.01 47 00 44 28 
E-mail : printboyeilyfunet.com 
www.ilyfunet.com/printboy 


Fermé le mercredi 


www.patisserie-sasaki.be 


Avenue des Franciscains 10 B-1150 Bruxelles Pe 


Tél : 00 32 2 779 05 68 - Fax : 00 32 2 779 23 97 = 


novembre 2012 numćro 25 ZOOM JAPON 19 


au cinéma le 7 novembre 
à Paris au MK2 Beaubourg et au Reflet Médicis 


Avec : Yoshimura Tadashi - Réalisation et images : Kawase Naomi - Son : Kikuchi Nobuyuki 
Musique : Pascals, Rocket Matsu - Montage : Kaneko Yusuke - Sous-titrages : Cadou Catherine 
Productrice : Naito Yoku - Production : Kumie inc. - Distribution : Baba Yaga Films 
avec le soutien du CNC et GNCR. 


IA az= \Q) ZOOM 


ZOOM NIHONGO 


LANGUE L'art de pouvoir lire 
entre les lignes 


Les sous-entendus font partie de la langue 
japonaise, alors mieux vaut savoir les 
apprivoiser. 


1y a quelque chose d'exaltant à appréhender une 

langue étrangère à partir des singularitćs de la 

société qui la véhicule. Il est même frappant de 
constater à quel point elle peut en épouser les lignes, 
les courbes, les volumes, les travers, les inclinaisons... 
Le "bordel ambiant" que Pipo évoque renvoie à ces 
paysages délicieusement confus, fouillis, ces bric-à- 
brac urbains que la ville japonaise produit sans relâche 
depuis des générations, comme on entretient un patri- 
moine. 
Des morceaux de vie taillćs dans le décor qui tirent 
leur légitimité du manque d'espace, mais qui, aux yeux 
de l'observateur, ne sarticulent les uns aux autres que 
si l'on prend le soin den limiter la quantité en cadrant 
un tant soit peu son regard. La ville est un langage, 
et comme une langue, il faut prendre le soin de la lire, 
de s'y glisser et d'avancer en suivant la ponctuation, 
marquer les virgules, s'arrêter aux points, sous peine 
de se noyer dans une complexité indéchiffrable. 
Dans la langue japonaise, ces "morceaux" sont des 
bouts de phrase, parfois laissés en suspens dans le vide 
de la conversation par des sous-entendus. Le regard 
devient l'écoute. Pour déchiffrer le japonais, on se 
repose bien souvent sur les particules casuelles, ces 
morphèmes grammaticaux, courts (wa, ga, ni, o, de, 
etc.), placés après un mot pour en indiquer la fonc- 
tion dans la phrase : sujet, complément, etc. Et on a 
raison. 
Sauf qu'à l'oral, ces particules si riches de sens sont 
souvent volontairement omises, sous-entendues. Alors 
l'oreille recadre, fait le lien avec ce qu'elle sait déjà 


et reste surtout sur le qui-vive, attentive comme jamais. 
Elle bataille dur. Dur d'oreille. Quand elles sont la, 
bien en place, ces particules nous évitent d'avoir à 
trop se préoccuper de l'ordre des différents éléments 
de la phrase. Mais le cas contraire, comment faire 
hr 


pour identifier le sujet sans "ga"? Le C.O.D. sans "o"? 
Le complément de lieu sans "ni" ou sans "he"? 


ch ÉÊNEU! 

Kore, tabetai ! 

Ça, vouloir manger ! 

(comprendre : J'ai envie de manger ça !) 


PIJU 
CO 2 T£EP>I EE 
Kono aida itte yokatta yo. 
L'autre jour, être allé, c'était bien. 
(comprendre : On a bien fait d'y aller l'autre jour.) 


Mais qui veut manger quoi? Qui est allé où? C'est le 
bordel. Un bordel dont on ne s'extirpe finalement 
que par l'acceptation des inévitables sous-entendus 
de la langue japonaise. 
«Parlez-vous japonais, Monsieur? 
— Oui, je le sous-entends parfaitement.» 

PIERRE FERRAGUT 


bPRATIQUE 
LE MOT DU MOIS 


FAR 
SS} (gengai) sous-entendu 
SALES (AH U 


ZDZEREADEMRERAMO BIR D EU, 


Kono bunshć wa gengai no imi o yomi toraneba 
naranai. 
II faut lire cette phrase entre les lignes. 


PIPO AU JAPON 


(yo toko ò wir que dess ver 
vh ade de forit. 


lomme fi st de Soki per du bordel 
Visuel ambiant. Ce gl poor miene 
se. préferver d'ime alte Souvent brute 


GVO Japonais,activités culturelles à Tokyo et à Paris 
QT linguistiques et culturels au Japon 
QYÉLiode originale et efficace d'apprentissage du japonais 


VAN s EAP EE 


Institut de Langue Japonaise de Shinjuku 


B /fax : 01 43 38 38 03 (Accueil de 14 à 18 heures) www.sngfrancefr  bureau®@sngfrance.fr 


parle 
japonais 


=== 
o e accèsi imité 


pendant 5 mois 


Association Culturelle Franco-Japonaise de TENRI 
KEBLxIkija 


Ecole de Langues de TENRI 
… Cours de japonais 2012/13 


time. Cours d'essai : 8, 16, 24 novembre 
Prochaine session de cours adultes : du 18 février 2013 


Espace culturel Bertin Poirée 


“Après Fukushima - Issa ” IKEDA 


hommage aux victimes /Haïku et Gravures sur bois 
26 novembre -1er décembre 
COURS Samedi mardi et vendredi 
8-12 rue Bertin Poirée, Paris 75001 Tél: 01 44 76 06 06 
M° Châtelet sortie rue de Rivoli 7/11/14) 


“Lien” 
Crea Trad / Concert 

Le 23 novembre à 20h30 
Lieu : Maison du Japon 
Cité Universitaire de Paris 


lundi et samedi 


www.tenri-paris.com 


ROSE 


RR International Japanese School 


16, rue Bellecombe 
Lyon 6ème 
à 100m du métro Charpennes 


Esp ce Lyca Japon 


x Cours réguliers tous niveaux 

s Préparation BAC Japonais LV3 

À Formation professionnelle 

X Activités culturelles www.espacelyonjapon.com 


Cours de Japonais à Lyon 


info@espacelyonjapon.com 09 54 82 12 72 
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Les Japonais se mettent 
a table 


Le sandwich est, dit-on, un des plats qui 
caractćrise le mieux les Francais. Dans 
certaines boulangeries, on trouve parfois 
d'excellents pains préparés avec des 
ingrédients frais qui vous font vite oublier 
les baguettes trop cuites et le jambon 
insipide servis dans la plupart des 
sandwicheries apparues ces dernières 
années comme les champignons après la 
pluie. Au 
Japon, on 
peut dire que 
le bentô est le 
sandwich des 
Japonais 
même si sa 
forme et son 
contenu 
n'ont 
absolument 
rien à voir. 


Chaque bent, 
surtout lorsqu'il a été préparé à la maison, 
est lié à l'histoire de celui qui te déguste. 
Voilà pourquoi l'ouvrage de ABE Naomi est 
si intéressant et précieux. Elle a rencontré 
plusieurs dizaines de Japonais et les a fait 
parler de leur bentô. Evoquer cette boite- 
repas revient en défintive à se raconter. Et 
c'est sans doute la meilleure façon de 
faire parler des Japonais dont on connaît 
la discrétion légendaire. Accompagné de 
magnifiques clichés des hommes et des 
femmes rencontrés, mais aussi de leur 
bent6, cet ouvrage est à dévorer sans 
aucune restriction. 

L'Heure du Bento de ABE Naomi, photographies de 
ABE Satoru, trad. par Tomoko Takesada , €d. Philippe 
Picquier, 19 €. 


ZOOM GOURMAND 


RESTAURANT Jipangue se met 
au service de la tradition 


Avec à sa tête NAKAZAWA Masami qui a 
plus de 50 ans d'expćrience, ce restaurant 
est une adresse incontournable à Paris. 


uand on observe NAKAZAWA Masami 

manier son couteau pour découper son 

poisson, on voit très vite que cet homme a 
une expérience hors du commun. Tai commencé à 
l'âge de 16 ans à préparer des sushi”, lance-t-il rem- 
pli de fierté alors qu’il approche des 70 ans. Origi- 
naire d'Osaka, ila quitté la capitale du Kansai pour 
s'installer à Tôkyô où en 1963, un an avant les Jeux 
olympiques, il a commencé à travailler dans un res- 
taurant spécialisé dans les sushi. Puis il y eut la ren- 
contre avec SUDO-san, qui avait ouvert le restaurant 
Aï avenue de POpćra à Paris. En 1976, M. NAKAZAWA 
décide de quitter le Japon pour s'installer en France. Il 
y retrouve M. SUDO qui a fondé un nouvel établisse- 
ment 56 rue Ste-Anne. Issé, tel est son nom, devient 
rapidement le restaurant de référence à Paris. Le cou- 
turier Kenzo en fait sa cantine suivi par les autres grands 
stylistes MIYAKE Issei ou MORI Hanae. Les sushi de 
M. NAKAZAVA attirent aussi les vedettes françaises. 
Johnny Hallyday s'y rend régulièrement. Cette expć- 
rience lui permet de franchir un nouveau palier. Il 
change de restaurant et de quartier. Il se rapproche des 
Champs Elysées. Il rejoint le restaurant Jipangue qui a 
ouvert ses portes en mars 1993 avec comme particula- 
rité de servir du poisson cru au rez-de-chaussée et des 
grillades au premier étage. NAKAZAWA Masami règne 
en maître derrière son comptoir où il prépare toujours 
avec la même envie sashimi et sushi. Jusqu'à ces der- 
nières années, le restaurant, dont la devanture n'est guère 
attrayante, était le rendez-vous de nombreuses familles 
japonaises qui venaient y retrouver les saveurs de leur 
pays natal comme le shabu-shabu et le sukiyaki. L'adresse 


se transmettait comme une valeur sûre à leurs amis. 


Puis, la crise aidant, la clientèle japonaise sest faite moins 
nombreuse. Les entreprises nippones envoient désor- 
mais moins d'expatriés. Voilà pourquoi, une grande par- 
tie des clients sont aujourd’hui français. Mais ce qui ne 
change pas, c'est l'atmosphère familiale qui y règne. M. 
NAKAZAVA n'y est pas étranger. Marié tardivement à 
Hiromi, sa femme rencontrée au restaurant Issć, il est 
fier de ses enfants qui ont réussi comme il est fier de 
son métier. D'ailleurs, ses clients français, amateurs 
de poisson, le sentent bien et apprécient ses prépara- 
tions. Avec un menu à partir de 17 euros le midi, il va 
sans dire qu’il a réussi à fidéliser une clientèle de sala- 
riés en quête de vraies saveurs japonaises. On peut aussi 
goûter ses miso-nabe (marmite au miso) à base de pou- 
let, de saumon ou de daurade pour 29 euros. Servis dans 
une amotsphère très japonaise, vous aurez l'impression 
d’avoir fait 10 000 kilomètres en franchissant le seuil 
de Jipangue. 

OZAWA KIMIE 


DPRATIQUE 


S'Y RENDRE 96 rue la Boćtie 75008 Paris. 
Tél. 01 45 63 77 00 - 12h-14h15 et 19h-23h. 
Fermć le samedi midi et le dimanche. 


IZAKAYA ISSE 
45 rue de Richelieu 
75001 Paris 

Tel 01 42 96 26 60 


USS 
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INA O Restaurant k 
japonais = Ze 
= KA AUTHENTIOUE D 


CADRE INTIME ET AGRÉABLE 
E PRÈS DU PALAIS DES CONGRÈS 


9 RUE BELIDOR 75017 PARIS - M°PORTE MAILLOT 
TÉL : 01 45 72 60 76 FERMÉ SAM. MIDI, DIM. ET JOURS FÉRIÉS 


depuis 1975 
fermé dim. 


sie OGOUR 


20, Rue de la Michodière - 75002 PARIS - Tél: 01 47 42 77 79 


MATSUDA 


Spécialité Sushi, 
Sashimi 


D 


ss = — 
= 19 rue St-R 01 Paris M"Pyramides 01 42 60 28 38 


Chirashi 13€ (midi) 


= 


12b-14h30/ h30 Fermé le dimanche 


1] zv Restaurant corćen à Opéra 
KOOK IL KWAN 
Cuisine traditionnelle 
coréenne 


vu 3 fermé Le dimanche 
12 rue Gomboust 75001 Paris Tél. 01 42 610418 M°Opéra / Py 


TA 


amides! 


Ozawa Kimie 


ZOOM GOURMAND a 


L A RECETTE DE MASAKI, chef de Jipangue 


Foie gras de poisson 


Si la saison de la lotte commence 
en novembre, celle du fugu (pois- 
son globe) débute à la fin septem- 
bre. C'est au marché aux poissons 
de Shimonoseki que se fixe le prix 
de ce poisson si particulier. En 
2012, il s'est établi à 11 000 yens 
[110 euros] le kilo, soit 1 000 yens 
de moins que l’année passée. Le 
fugu peut en effet se révéler mortel 
s'il est mal préparé. Jusqu'à présent, 
seuls les restaurants agréés par l'Etat 
pouvaient proposer du fugu à la 


(Ankimo no nitsuke) 


clientèle. Pour éviter l'empoisonne- 
ment, il faut en retirer la peau, le 
foie, les intestins et les gonades. Il 
n'empêche que les accidents se 
produisent régulièrement. Pour la 
seule année de 2011, 17 personnes 
ont été intoxiquées par le fugu. Une 
d'entre elles est même décédée 
après avoir mangé le poisson mal 
préparé. 

Désormais, depuis le mois d’octo- 
bre 2012, tous les restaurants peu- 
vent inscrire le fugu sur leur carte. 


INGRÉDIENTS (pour 2 personnes) 


PRÉPARATION 


Toutefois, le poisson devra être pré- 
paré par un cuisinier disposant 
d'une licence particulière. C'est la 
raison pour laquelle ce poisson 
coûte assez cher. II faut débourser 
plusieurs milliers de yens pour y 
goûter. Même s’il n'y a quasiment 
aucun risque, le fait de déguster ce 
poisson procure au consommateur 
une sensation étrange, comme s’il 
lancait un défi à la mort. II se 
mange en sashimi et sous forme de 
bouillabaisse (nabe). 


Le foie de lotte n'est pas facile à trouver chez les 
poissonniers, y compris au Japon. La meilleure sai- 
son pour la lotte se situe entre novembre et mars. 
La chair est alors la plus ferme et le foie grossit 
avant la saison de fraie. Au Japon, on mange le 
foie de lotte cuit à la vapeur avec une sauce à base 
de citron (ponzu) ou dans le ank6-nabe (bouilla- 
baisse de lotte). 


250g de foie de lotte 

20 cl de bouillon de poisson 
4 cl de sauce de soja 

2 cl de mirin 

1 cl de sake 

100g de sucre 


1 - Enlever les fils de la surface du foie. 2 - Cuire a la vapeur à grand feu avant de réduire à feu moyen pendant 
15 a 20 minutes. 3 - Mettre le bouillon, la sauce de soja, le mirin, le sake et le sucre dans une casserole et 
porter à ébullition. Quand la sauce commence à bouillir, ajouter le foie. 4 - Déposer sur le foie un petit couver- 
cle ou un morceau de papier aluminium. Après la reprise de l’ébullition, laisser cuire à petit feu pendant 
environ une heure. 5 - Laisser ensuite refroidir avant de couper en plusieurs morceaux. Ce plat se garde au 


moins une semaine au réfrigérateur. 


AZABU _ 


FINE CUISINE DUJAPON; Es 


ATENOM 


Patisserie japonaise par AIDA 


Ira, 

te # WALAKU 
Patisserie de novembre : 
Kuri Kinton 5€ 

+ Salon de The (15h-19h) 
Degustation : 3 gateaux + thć 22,5€ 

* Déjeuner (12h-15h) 19,5€- 
Bento spćcial AIDA + patisserie 32€ 


33 rue Rousselet 75007 Paris Tél. : 01 56 24 11 02 
www.walaku-paris.com Fermé lundi et mardi 


Kuri Kinton 


Restaurant Japonais 
Spécialités 
Okonomiyaki 
(Crêpe japonaise et soba) 


11 bis, rue Sainte Anne 75001 Paris 
Tél : 01 42 97 54 27 
Métro : Pyramides 
11:30-22:45 fermé dimanche 


OYA 


M° Pyramides 


JanTchiz 


Restaurant Coréen 


6 rue Thérèse 75001 Paris 
Tél. 01 40 15 91 07 
12h-15h / 19h-22h30 
Fermé dimanche midi 


SAPPORO 


Restaurant Japonais 


La cuisine comme au Japon | 


(Râmen, Donburi, Riz au curry) 


28 rue Ste-Anne 75001 Paris 
Tel: 01 49 26 09 82 


11h45-23h ouvert tous les jours 


SAPPORO 1 


Tel : 01 40 15 98 66 


Râmen depuis 1988 


SAPPORO 2 SAPPORO 3 


276 rue St-Honoré 75001 37 rue Ste-Anne 75001 2bis rue Daunou 75002 


Tel : 01 42 60 60 98 Tel : 01 42 61 48 38 


L épicerie japonaise 
en ligne 


alimentation 
thé et saké 
vaisselle 
bentos 
accessoires 
livres 
encens 


www.satsuki.fr 


kJ 
mactésatsuki.fr = od 


Email : cc 


Restaurant japonais 


A À, 15 
ste AG) 


Sushi, sashimi, tempura, poisson grillé... 
Menu midi : 12,50€-16€ 


117 rue Saint Maur 75011 Paris Fermé le lundi 
M‘Parmentier/St Maur Tél :01 53 36 73 34 


TRAITEUR - EPICERIE JAPONAIS 


JUJI-YA 


Bento a emporter 


rs Livraison possible 


Tous les jours de 10h a 22h (dim. jusqu'a 21h) 
46 r. Ste Anne 75002 Paris Tél: 01 4286 0222 Fax: 01 4020 0567 


Artisan 
Boulanger Pâtissier 


La boulangerie 
comme au Japon ! 


16 rue Sainte Anne 
75001 Paris 
7:30-20:30 (fermé dim.) 


Eclair au thé vert 


sakebar.fr 


$ 


HIBI 
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MANJARAKE spa 


Tout fan de manga ou d’animation qui se 
respecte passe au moins une fois par la case 
Mandarake. Petit tour du proprićtaire. 


ienvenue a Mandarake : la plus importante 
B chaine de magasins dćdiće aux mangas eta 
l'animation japonaise au monde. Véritable 
temple de la culture otaku, Mandarake est un lieu sans 


égal. Le réseau se compose aujourd'hui de onze maga- 


sins dans tout l'archipel : Nakano, Shibuya, Ikebukuro 


TITI TT Te 
U 


UH 


Chez Mandarake, les amateurs de “tachiyomi“ (lecture debout) peuvent s'y adònner s sans aucune limite. 


DÉCOUVERTE Dans la caverne d'Ali Baba 


et Akihabara pour Tôkyô, Nagoya, Umeda, Osaka, 
Kokura et Fukuoka pour le Kansai et Kyüshü, Utsu- 
nomiya pour le Tôhoku et Sapporo a Hokkaido. Il 
emploie prčs de 600 personnes. Des visiteurs du monde 
entier viennent y dćcouvrir les derniers volumes des 
mangas grand public qui font un carton dans le monde, 
mais aussi y faire les découvertes des succès de demain, 
y dénicher des pièces rares pour compléter leur collec- 
tion. Une success story qui a vu le jour il y a plus de vingt 
ans dans une petite boutique à Nakano, à Tôkyô. 


Nous sommes à Tôky6, en 1987. Un mangaka, FURU- 
KAWA Masuzô, réfléchissait a un moyen de gagner sa 
vie alors qu'il démarrait sa carrière de dessinateur. Il 
ouvre alors une modeste boutique de livres d'occasion 
dans le quartier de Nakano en parallèle de son activité 
dans le dessin. La demande est la, la boutique se dćve- 
loppe, jusqu'à devenir le plus grand centre commercial 
du monde lié à l'animation et au manga. Aujourd'hui, 
dans le Nakano Broadway Mall, Mandarake dispose 
d'une vingtaine de boutiques réparties par type de pro- 


Notre agence de voyages vous accueille du lun. au ven. 
de 9h30 à 18h et le sam. de 9h30 à 13h. 


24 ZOOM JAPON numéro 25 novembre 2012 


DESTINATION JAPON 
Agence de voyages spécialisée 


) Billets d'avion 

> Japan Rail Pass 

> Hôtels, ryokan 

> Circuits organisés 

> Circuits sur mesure 

> Excursions 

> Prestations sur place... 


Jaron 


Destination Japon - 11 rue Villedo 75001 
Paris - Tél. 01 42 96 09 32 - Fax : 01 42 97 57 49 
D ine onjapon: no 


www.de 


A eatin du tourisme IM0751 001 35 


Jérémie Souteyrat pour Zoom Japon 


duits vendus. Cela reste le principal magasin de l'en- 
seigne. Le personnel parle français, anglais, espagnol et 
coréen. Avec le temps, la boutique spécialisée a fait des 
petits. ‘Aujourd'hui, de Hokkaido à Kyúshú, nos bou- 
tiques sont présentes dans tout le pays’ souligne M. KONO 
en charge des ventes à l'international chez Mandarake. 
Nous arrivons à Akihabara au nord-est de Tokyo, dans 
le quartier des otaku par excellence. A l'origine, le terme 
signifiait le “chez-soi”, l'intérieur de la maison. 
Aujourd'hui, la définition a évolué pour désigner une 
personne passionnée soit par le manga, soit par l'ani- 
mation, les jeux vidéos ou les jouets. Le mot otaku 
a alors changé de graphie pour pas- 
ser du kanji au katakana et 
prendre un sens plus pćjoratif. 
En effet, l'ofaku est monoma- 
niaque, exclusif. Il na qu'une pas- 
sion qui peut parfois lui servir de 
rempart face une société qu'il a du 
mal à intégrer. Stigmatisés au Japon, 
les otaku ont été longtemps considé- 
rés comme des personnes qui se met- 
tent volontairement en marge de la 
société. Après les gros succès populaires 
et commerciaux de figures de proue de 
l'animation japonaise comme, par exem- 
ple, celles des Studios Gainax, créateurs 
d'Evangelion, les otaku ont aujourd'hui 
trouvé leur place, celle de gros consomma- 
teurs de produits culturels. Ils représentent 
un marché qui se chiffre en milliards d'eu- 
ros dans le monde. 

Akihabara est leur quartier général. Ici, on fait 
la part belle à l'objet de leur attention. Au cœur 
de toute cette agitation, le Mandarake Complex s'élève 
sur huit étages. À chaque niveau, sa spécialité : man- 
gas, animés, figurines, cartes de jeux, DVD, CD, pou- 
pćes, costumes pour cosplays, jeux vidéos... Les rayons 
sont silencieux. Chacun s'applique à dénicher la perle 
rare parmi les objets de collection qui peuvent parfois 
valoir plusieurs centaines de milliers de yens ou à feuil- 
leter quelques pages du dernier manga sorti. On ne 


sait plus vraiment où donner de la tête tant les étagères 
sont fournies. Mais peu importe, on apprécie l'am- 
biance aussi studieuse que frénétique et on se met, 
comme les autres, à la recherche de l'objet qu'il nous 
faut. 

Cet après-midi-là, c'est à l'étage des poupées réalistes 
que l'affluence est à son comble. Ces dernières, toutes 
proportions humaines conservées, ressemblent à de 


petits êtres humains. Si elles peuvent donner la chair 


Les collectionneurs peuvent parfois tomber sur des trésors comme 


le numéro un de Shônen Jump ou celui du mensuel Garo. 


de poule à certains, elles sont un objet d'idolâtrie pour 
d'autres. Et pour dénicher l'accessoire idéal pour leur 
Blythe doll ou Supa dorufi, les Japonais sont prêts à 
attendre. Parfois même des heures ! Depuis qu'elles 
ont été rééditées par la compagnie Takara, en 2001, 
les Blythes dolls ont un succès fou. A Mandarake, on 


peut acheter une veste, une jupe ou encore une broche 


assortie à la couleur des yeux de sa poupée réaliste. On 
vend les accessoires que l'on ne veut plus pour pouvoir 
en acheter d'autres. La vendeuse scrute soigneusement 
les petites pièces de vêtement avant de faire connaître 
son prix au propriétaire de la poupée qui acquiesce 
souvent sans broncher. Contre toutes attentes, la majo- 
rité des propriétaires de ces petites poupées présents 
ce jour-là, sont des garçons. “Mais les filles sy intéres- 
sent aussi’, précise M. KONO. 
Nul besoin d'être un connaisseur pointu de la culture 
otaku pour franchir les portes d'un 
Mandarake. Bien au contraire et 
c'est la que réside la force du 
magasin. Les rayons s'adaptent aux 
goûts de chacun. La force de pro- 
position est énorme, la qualité du 
contenu des milliers de mangas dis- 
posés dans les rayons peut parfois être 
médiocre, mais cest au client de faire 
son tri. “La majorité de la clientèle reste 
les jeunes hommes japonais, dgćs de 25 à 
35 ans : ils ont généralement assez dar- 
gent pour le dépenser en produits de loisir, 
explique KONO. Nous avons remarqué que 
les jeunes femmes étaient de plus en plus 


Quand aux nationalités les plus représen- 
tées ? “Les clients étrangers sont majoritai- 
rement originaires d'autres pays asiatiques, mais 
aussi des Etats-Unis et d'Europe. Les Français 
représentent la plus grande proportion de la clien- 
tele européenne de chez Mandarake.” 
Figurines, jouets, art-books, dojinshi, ces fanzines qui 
compilent des dessins inspirés de mangas célèbres, mais 
aussi shitajiki (tapis de souris fantaisie), produits déri- 
vés des mangas érotiques hentai ou yaoi, etc. Les rayons 
dévoilent les objets encore et encore. Nicolas, touriste 
français en goguette, flâne. Tai trouvé des cellulos : de 
vraies planches de dessins issus de films danimation japo- 
naise. A partir de 100 yens. Ily avait aussi de vrais bijoux 
de chez Ghibli, mais ce n était pas le même prix... Man- 


JALPAK () ‘5 


Pour les lecteurs de ZOOM 
Remise spéciale de 5%* 

*Sur les packages et séjours 
uniquement (hors taxes d'aéroport) 
Pour un achat jusqu’au 30 sept. 2012, 
date de départ jusqu’au 31 mars 2013 


Vols secs 

Japan rail pass 

Forfaits ou séjours uniquement 
Circuits traditionnels ou thématiques 
Individuels et groupes 


L'invitation 
au voyage 


4 rue de Ventadour 75001 Paris - Tél 01 44 55 15 30 - 
Fax 01 44 55 16 21 - jaltour@jalpak.fr - vwww.jaltour.fr 


Soirée Spectacle Kagura à Hiroshima 
Se Se 
Qi 
"= ` A 


di ý 
Transport Aller-Reteur en autocar 
depuis le centre de Hiroshima 


Destination Japon.: 01 42 96.09 32 
l | www.destinationjapon.fr 


www.jr-pass.fr 


Rendez-vous sur notre site : www.japondecouverte.com 


Tsunagari Taiko Center 


TAMBOUR & DANSE 
JAPONAISE à Paris 


A) U Cours, stages, demos et concerts 
A 
or 
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www.taiko-france.fr 


09 81 63 08 93 


nombreuses à acheter dans nos boutiques.” 
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Les figurines inspirées de films se négocient parfois très chères. Elles peuvent parfois atteindre le million de yens. 


darake, c'est la caverne d'Ali Baba. “Ze choix est incroya- 
ble : on trouve de tout. J'ai aime feuilleter les nouvelles sor- 
ties de mangas avec quelques volumes d'avance sur les édi- 
tions françaises. Mais aussi lire de vieux mangas qui ont 
baigné mon enfance” 

Pour les gros collectionneurs, l'enseigne organise des ses- 
sions de ventes aux enchères sur Internet quatre fois par 
an. À cette occasion, le magasin met de côté et regroupe 
les pièces les plus rares récoltées dans les réserves de toute 
sa chaîne de magasins. Les ventes se déroulent chaque 
année en janvier, avril, juillet et octobre. Rendez-vous 
sur le site : http://ekizo.mandarake.co.jp/auc_e/index.do 
Les mangas et les films d'animation les plus populaires 
du moment génèrent la plus grosse proportion de ventes 
chez Mandarake. “One piece fait un carton : cest la série 
qui se vend le plus aujourd'hui au Japon aussi bien en 


mangas qu en produits dérivés. Il touche tout le monde, 
pas seulement la population otaku. Naruto marche bien 
aussi. La série se vend mieux à l'étranger quau Japon. Avec 
Internet aujourd'hui, il est possible de suivre les épisodes 
des animés des la date de diffusion dans le pays dori- 
gine. Cela a changé pas mal d'habitudes dans la notoriété 
des mangas’, note M. KONO. 

En terme de genre littéraire, il n'y pas plus diversifié que 
le manga. On peut s'y perdre. Le représentant de Man- 
darake fait le point sur les sorties très attendues dans ses 
magasins en cette fin d'année. “Parmi ce qui cartonne 
actuellement du côté des adolescents garçons, Kuroko 
no basuke qui passe en ce moment à la télévision japo- 
naise. Pour les filles, Uta no prince sama, qui était un jeu 
vidéo à l'origine et qui devient un joli succès d'animation. 
Du côté des garçons aussi, Yuruyuri touche les otaku en 


plein cœur et les nouvelles aventures de Jojos bizarre qui 
viennent de paraître sont très attendues aussi bien des gar- 
çons que des filles. Kuroko no basuke est publié en France 
chez Kazé depuis le mois de juillet dernier. Ce shônen 
retrace l'histoire d'un club de basket et de ses joueurs, 
de jeunes lycéens qui seront prêts à tout pour déve- 
lopper la renommée de leur établissement. La seconde 
saison de Uža no prince sama est prévue pour avril 2013. 
Cette comédie romantique est plutôt réservée aux filles. 
On y suit l'histoire de Haruki qui rêve de devenir une 
star de la chanson. Pour cela, elle intègre la Saotome 
academy, une prestigieuse école d'arts du spectacle. 
Yuruyuri campe quatre collégiennes qui réinvestissent 
l'ancienne salle du club de cérémonie du thé de leur 
école pour y créer leur propre club de loisirs. Jojos 
bizarre adventure devrait surprendre plus d'un habi- 
tué au shônen classique. Il s'agit sans doute du manga 
le plus atypique des exemples cités. Initialement publié 
aux éditions J'ai lu, c'est Tonkam qui a repris l'édition 
de cette histoire en France en 2006. Les nouveaux 
volumes devraient être publiés en février 2013. L'his- 
toire raconte les aventures de Jojo, un étranger soli- 
taire, tourmenté par un frère adoptif arriviste et jaloux. 
Graphisme déconcertant, violence gratuite, nom- 
breuses références à la culture pop occidentale. En 
route pour l'aventure. Chez Mandarake, vous trouve- 
rez votre bonheur. Et même si vous n'êtes pas un fan 
de manga ou autre création de ce genre, ce lieu doit 
figurer sur votre itinéraire afin de découvrir une des 
facettes les plus intrigantes de la société japonaise. 
JOHANN FLEURY 


D S'Y RENDRE 


MANDARAKE NAKANO STORE 5-52-15 Nakano. 
Nakano-ku, Tôky6. A 5 minutes à pied de la sortie 
nord de la station JR Nakano. Suivre, tout droit, la 
direction du Sun Mall. Ouvert tous les jours de 12h 
à 20h. 

MANDARAKE COMPLEX AKIHABARA 3-11-12, 
Sotokanda, Chiyoda-ku, Tôky6. Environ 5 minutes à 
pied de la sortie ouest de la station JR Akihabara. 
Prendre la Chûô dori sur la droite, ce sera la 3e a 
gauche. Ouvert tous les jours de 12 h à 20 h. 


capricci WEE aa 


Un film de } 
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Un photobook pour u 


Vous composez les pages avec v 


Réduction de 10 


mides.com 
L-V 1:1000 -1930 S :10:30 -19:00, MDW Pyramides, 14 rue des Pyramides, PARIS 75001 PHOTO 


www. photop 
= = 
tokyo APOLLO Pars 


Agence Franco-Japonaise depuis 1994 


Nous recherchons pour nos clients japonais des 
appartements sur Paris à louer ou à vendre. 
T8693 SNPI 


parisapollo@gmail.com - www.parisapollo.com 


102 av. Champs-Elysées 75008 Paris 
: 01 45 63 88 88 Fax : 01 45 63 85 85 


images, la création en 1H à 48 H. 


vénement familial ! 


avec cette pub. 


Les sommes de tee me 


IVURÉE. 


Paris Fudosan 


L'agence Immobilière du quartier japonais de Paris depuis 2000 
= - 


Vous êtes Propriétaire ? 

Vous désirez louer votre appartement meublé 
à un étudiant ou un expatrié japonais ? 

Votre appartement nous intéresse ! 


www.paris-fudosan.com service@paris-fudosan.com 
18 rue de Richelieu 75001 Paris - tél: 01 4286 8739 - fax: 01 4296 1638 - lun-ven 10h-18h 


Jérémie Souteyrat pour Zoom Japon 


MUSÉE Yokoo Tadanori a nu 


Pour dćcouvrir tout le talent du cćlčbre 
graphiste, rendez-vous a Kobe. 


C ‘est au Kóbe Shimbun, principal quotidien de la 
cité portuaire, que YOKOO Tadanori a commencé 
sa carrière et c'est dans cette ville qui a rencontré sa 
femme. Autant de bonnes raisons qu’ils l'ont conduit à 
accepter la proposition du gouverneur de la préfec- 
ture de Hyôgo d'y implanter un musée consacré à son 
œuvre. Le 3 novembre, l'artiste disposera ainsi de son 
espace dans lequel il exposera non seulement ses réali- 
sations, mais aussi celles de nombreux artistes. Comme 
il l'expliquait récemment, il entend également organi- 
ser quatre fois paran des expositions temporaires. La 
première d'entre elles, intitulée Hanhan pukupuku han- 
puku (Ré-ré-répétition), ‘appuie sur ses œuvres anciennes 
et récentes fondées sur la répétition et l'emprunt. Un 
nouveau site à découvrir. ODAIRA NAMIHEI 


D S'Y RENDRE 


YOKOO TADANORI GENDAI BIJUTSUKAN 
3-8-30 Haradadori, Nada-ku, Kôbe, 657-0837 
Tél. 078- 855-5602 - www.ytmoca.jp 


EXPOSITION A la découverte 
de l’art moderne japonais 


Pour célébrer ses 60 ans d'existence, le 
Musée d'art moderne de Tôkyô organise 
une rétrospective consacrée à l'émergence 
de l’art moderne japonais. L'idée des 
promoteurs de cette exposition est de 
permettre aux visiteurs de mieux 
appréhender la richesse artistique qui 
s'est développée au cours du siècle passé. 
Jusqu'au 14 janvier 2013. 1300 yens. 


www.momat.go.jp 


ORI MUSEUM OF CONTEMPORARY 


Affiche annonçant l'ouverture du musée Yokoo Tadanori 


SHOPPING One Piece a sa 
boutique 


Le phénomène One Piece a gagné le 
monde entier. Malgré cette popularité et 
l'existence de très nombreux produits 
dérivés, il n'existait aucune boutique 
officielle. Avec l'ouverture du One Piece 
Mugiwara Store, le 28 septembre, cette 
absence est comblée. Implantće au 5èm° 
étage de l'immeuble Parco à Shibuya, elle 
devrait ravir tous les fans de la série. 
www.mugiwara-store.com 


Zoom Japon mensuel gratuit tout en français : 
actu nippone, culture, cuisine, enseignement, voyage. 
Contact : info@zoomjapon.info 


Zoom Japon est une publication des Editions llyfunet. 


www.zoomjapon.info 
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Quand les Japonais parlent francais 
comme des vaches espagnoles 
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Le franponais n'a plus aucun secret pour tous ceux 
qui ont parcouru les axes commerciaux du Japon. 
L'inventivité en matière de franponais ne connaissant pas de limite, 
procurez-vous vite ces ouvrages et découvrez comment faire des affaires 
en annonçant n'importe quoi ! 
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